
 

Univerzita Karlova v Praze  

Pedagogická fakulta  

Katedra francouzského jazyka a literatury 

 

 

 

 

              DIPLOMOVÁ PRÁCE 

 

 

Les semi-consonnes françaises dans la perception 

et dans la production des apprenants tchèques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

vedoucí diplomové práce: Mgr. Tomáš Duběda, PhD.  

autor diplomové práce: Eliška Navrátilová 

obor studia: FJ-ZSV 

rok dokončení práce: 2010 

Prohlášení:  



 

 

 

 

 

 

Prohlašuji, že diplomovou práci s názvem Les semi-consonnes dans la 

perception et dans la production des apprenants tchèques jsem vypracoval/a 

samostatně. Použitou literaturu a podkladové materiály uvádìm v přiloženém 

seznamu literatury.  

 
 

 

 

V Praze dne                                                                   Vlastnoručnì podpis 

 

 

  



 

 

 

Je remercie Mgr. Tomáš Duběda, PhD. de sa patience et de ses con-

seils qui m´ont aidée à découvrir les énigmes de la phonétique.     



 

Název práce: 

Polokonsonanty ve vnímání a v produkci a tvorbě českých studentů 

 

Abstrakt: V této práci se zabýváme charakterem třì francouzských polosouhlásek [j] - [ɥ] - 

[w]. Analyzujeme je z pohledu historického, artikulačnìho a akustického. Shrnujeme pro-

blematiku a vývoj terminologie. Srovnáváme jejich výskyt ve francouzském jazyce 

s češtinou. V experimentálnì části se zabýváme tìm, jak jsou vnìmány a vyslovovány čes-

kými studenty. K tomuto použìváme analýzu formulářů a též analýzu nahrávek. Identifiku-

jeme specifické chyby, hledáme důvody jejich vzniku a následně navrhujeme řešenì, jak 

jim předcházet, přìpadně je opravit. Předkládáme ucelený systém aktivit a metod ve fázi 

receptivnìho a aktivnìho osvojenì.  

 

 

Title:  

Approximants in a perception and production of Czech students  

 

Abstract: This work investigates the characteristics of three French approximants [j] - [ɥ] - 

[w]. First, they are analysed by historical, articulatory, and accoustic points of view. There 

is a brief summary of the problems and development of the terminology. We compare their 

appearance in French with their appearance in Czech. In the experimental part, there are 

studies of perception and of production by Czech students. We use an analysis of forms 

and of recordings in which we identify specific mistakes. Then, we look for the reasons for 

these mistakes in order to propose some solutions and ways to prevent them and, eventual-

ly, check them. This thesis set up a compact system of activities and methods in receptive 

appropriation and active appropriation. 
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Introduction 

Le présent mémoire a pour le sujet les semi-consonnes dans la perception et dans la 

production des apprenants tchèques est le thème de ce travail. Actuellement, ces unités 

phonétiques ne sont pas encore examinées d´une manière satisfaisante dans la didactique 

tchèque. En étudiant les méthodes pédagogiques, nous constatons que les semi-consonnes 

sont négligées en comparaison avec les consonnes et les voyelles. Ce travail a pour objectif 

de définir les difficultés dans l´enseignement de ces unités, de proposer des méthodes effi-

caces et accessibles aux enseignants et de remédier ainsi à une certaine déficience dans 

l’enseignement du français. Bien que les semi-consonnes semblent difficiles aux appre-

nants et aux enseignants, nous aspirons à rendre accessible une compréhension plus pro-

fonde de ce phénomène. Entre autre, nous observons la prononciation des Français natifs et 

nous évaluons comment et s´ils se tiennent à la prononciation normative.  

Les semi-consonnes se situent à mi-chemin entre les consonnes et voyelles, ce qui 

entraîne aussi une certaine hésitation terminologique. En raison d´un autre système phono-

logique d’un système phonologique différent, nous supposons que les Tchèques perçoivent 

les semi-consonnes incorrectement comme un noyau syllabique. Nous nous attendons à ce 

que les apprenants avancés ne prononcent pas ces unités tout à fait correctement et qu´ils 

commettent les erreurs spécifiques.       

Ce travail contient la partie théorique et une partie empirique. Dans la partie théo-

rique, nous cherchons à expliquer intégralement le caractère du phénomène des semi-

consonnes françaises en trois mouvements : du point de vue de la phonétique générale, 

ensuite de la phonétique articulatoire et acoustique et finalement du point de vue didac-

tique. Les connaissances théoriques acquises sont conséquemment appliquées à la didac-

tique.  

Pour aboutir aux objectifs annoncés, nous mettons à profit aussi bien les méthodes 

théoriques qu’empiriques. En ce qui concerne les méthodes théoriques, nous étudions et 

profitons de la littérature et des sources vérifiées fiables. Quant aux méthodes empiriques, 

nous recourons aux enregistrements, aux formulaires et aux analyses de ceux-ci.  

La production correcte des semi-consonnes donne à la prononciation du français 

une certaine légèreté, vivacité et spontanéité à la prononciation du français. 
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1. Les semi-consonnes du point de vue de la phonétique générale 

Les semi-consonnes peuvent être analysées de plusieurs manières. Si nous recher-

chons une définition exacte, nous trouverons qu´il y a plusieurs interprétations de la notion 

« la semi-consonne ». Il faut comprendre le principe des semi-consonnes, leurs qualités et 

leur position dans le système phonétique (surtout leur position entre voyelles et consonnes) 

et phonologique pour la bonne compréhension. Si nous voulons saisir les semi-consonnes 

comme un ensemble et décrire bien leur fonction, il faut faire une sonde de l´histoire de la 

langue française. Nous analyserons aussi l´apparition des semi-consonnes dans la langue 

tchèque, parce que c´est une question importante pour des apprenants tchèques.     

1.1 Définition des semi-consonnes 

Nous distinguons trois semi-consonnes dans la langue française : [j] - yod, [ɥ] – ué 

et [w] – oué. Elles sont souvent présentées sur l´exemple de l´opposition des mots miette – 

muette – mouette ou scier – souhait – suer (Léon 1982, p. 32). Les semi-consonnes  

(nommées glides, glissantes, diphtongues, approximantes, demi-consonnes et semi-

voyelles) sont des unités phonétiques qui créent une certaine transition entre les consonnes 

et les voyelles. Elles tiennent à la fois des consonnes et des voyelles. Elles sont consonan-

tiques en ce sens qu´elles peuvent ouvrir une syllabe, mais en même temps elles ressem-

blent aux voyelles ([i], [y] et [u]) prononcées rapidement, par exemple pied, puis, Louis. A 

propos, la relation proche de deux triades est exprimée par la ressemblance graphique des 

symboles de transcription d’API. Pour comparer : les semi-consonnes [j] - [ɥ] – [w] et les 

voyelles [i] - [y] - [u] (Duběda 2004). En effet, si nous prononçons les semi-consonnes, les 

voyelles non syllabiques forment des unités avec des voyelles syllabiques. En général, une 

semi-consonne ne peut constituer un noyau d´une syllabe. Pour ces raisons, elle ne porte 

pas d´accent (Pierret 1994, p. 48). Nous pouvons les caractériser aussi comme les segments 

vocaliques articulés dans un contexte réservé aux consonnes (Duběda 2004). La transfor-

mation d´une voyelle fermée ([i], [y], [u]) en semi-consonne est appelée la semi-

consonantisation. Ce phénomène était aussi nommé la semi-vocalisation (Sleeman 2009, p. 

5).  

1.2 Position entre les voyelles et les consonnes 

Il est difficile d´indiquer exactement la position des semi-consonnes entre voyelles 

et consonnes. Du point de vue articulatoire, elles sont dans la position intermédiaire (la 

prononciation des voyelles – le passage de l´air entre la langue et le palais est relativement 
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ouvert et la prononciation des consonnes – le passage de l´air est relativement étroit). Du 

point de vue acoustique, les semi-consonnes sont proches des constrictives (yod est une 

constrictive dorso-palatale), elles s´apparentent au bruit de frottement des consonnes cons-

trictives (Léon 1971, p. 36). Ajourd´hui, nous n´admettons plus complètement cette opi-

nion. Les semi-consonnes ne doivent pas avoir nécessairement du bruit. Pierre Léon était 

persuadé qu´il y avait du bruit, mais comme les œuvres phonétiques modernes les classent 

aux approximantes, leur forme basique est sans bruit.   

Duběda (2004) nous conseille de chercher les différences entre consonnes et 

voyelles surtout au niveau de la perception.  Il argumente que le style de la perception des 

unités de langue est relative de différents points de vues. Par exemple : nous pouvons esti-

mer l´accentuation d´une syllabe seulement si nous la comparons avec les syllabes voi-

sines. 

La raison pour laquelle certains phonéticiens classent les semi-consonnes plus 

proches des consonnes est la suivante : les consonnes françaises ne peuvent pas créer un 

noyau syllabique et les semi-consonnes ne peuvent non plus créer une syllabe en français 

(Duběda 2004). Toutes les deux ont besoin d´un support vocalique. Alors les semi-

consonnes sont classées près des consonnes, parce que il n´est pas possible de les réaliser 

sans voyelle comme il s´agissait de phonèmes consonantiques. Duběda ajoute que la spi-

rantisation facultative et la désonorisation sont la preuve du consonantisme des semi-

consonnes. Par exemple bien [bʝ]  peut avoir la variante fricative, [j] et plus fermé ou pied 

comme [pçe].    

Par contre, il y des phonéticiens qui définissent les semi-consonnes par rapport aux 

voyelles. Meunier (2008, p. 171) dit que les semi-consonnes sont instables (du point de vue 

acoustique) à la différence des voyelles.  

Pierret (1994, p.48) utilise aussi la notion des « semi-voyelles ». Il les comprend 

comme les variantes des voyelles. Il a défini quatre différences principales et les particula-

rités qui permettent de distinguer les semi-consonnes des voyelles :   

A. La tenue est beaucoup plus brève pour les semi-consonnes que pour les voyelles.    

B. Les cordes vocales sont moins rapprochées et moins tendues pour les semi-voyelles 

que pour les voyelles.  

C. Les semi-consonnes se comportent comme des consonnes quand l´énergie articula-

toire est renforcée, elles tendent à se refermer.  
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D. Les semi-consonnes ne peuvent constituer le noyau ou centre d´une syllabe ni por-

ter l´accent.   

 

Les semi-consonnes se situent entre les voyelles et consonnes. Nous pouvons ob-

server leur position grâce aux analyses historiques, acoustiques et articulatoires. 

1.3 La formation historique des semi-consonnes 

Les semi-consonnes sont datées depuis le Moyen âge. Elles ont leurs origines en la-

tin.  Deux premières semi-consonnes déployées étaient [j] – yod et [w] – oué.  

1.3.1 [j] – yod       

Quant à la forme, la notion jod (empruntée à l´hébreu) est déjà apparue en 1715. La 

forme moderne yod est utilisée depuis 1842. Cette semi-consonne existait déjà en latin 

classique (par exemple le mot iunctio). Il y a deux racines en français : la racine latine et 

romane. Il provient de k, g dans un entourage de voyelle d´avant, Carton le nomme « la 

fausse palatalisation » et « une résolution en yod ». Cette palatalisation résulte d´un affai-

blissement articulatoire puisque ces consonnes s´ouvrent d´avantage (Carton 1974, p. 162-

164).   negáre > neier, noyer   

pagénse > païs, pays 

pedem > pier 

 

Nous utilisons un tableau de Straka (Carton 1974, p.161) pour la datation de 

l´apparition de palatalisation. Il distingue « la palatalisation proprement dite » et « les 

fausses » palatalisations. Les fausses palatalisations sont divisées en deux groupes : le ren-

forcement du yod et le relâchement du yod. Ce qui est important actuellement pour les se-

mi-consonnes c´est le relâchement en yod. Un type du yod est crée de g intervocalique et i, 

e.  

Depuis le XII
ème

 siècle,  « l mouillé » se transforme en [j], par exemple balier - bal-

lier. Au XIX
ème

 l´ancien l palatal du français se prononce [j], par exemple dans les mots 

fille, travailler. 

1.3.2 [ɥ] – ué 

Fernand Carton a dit que la semi-consonne [ɥ] – ué n´existait pas encore en latin. 

Cette semi-consonne a été créée sur la base d´une diphtongue. Le premier cas provient de ŏ 
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latin combiné avec un [j] qui le suit ou d´un [y] français devant la voyelle. Le yod influen-

çait tout l´entourage. Il y a trois exemples suivants: 

c r u >  kuo irju] > [kyiR], cuir  

n cte  nojt] >  nyi], nuit 

p stius > puis 

 

Une autre possibilité, c´est que la voyelle u et i (la diphtongue ui) s´est réduite, par 

exemple ustiu > huis (Léonard 1999, p. 59).  

1.3.3 [w] – oué 

Cette semi-consonne a deux origines. C´est une issue des diphtongues (de la diph-

tongaison spontanée et d´une diphtongue crée par coalescence (Monique Léonard, p. 182) 

ou une issue de l´hiatus.  

A. La diphtongaison spontanée  

Dans ce cas, la voyelle é ou í est libre et elle se diphtongue spontanément.  

credére > croire  

bíbat > boive 

féria > foire 

volére > vouloir  

 

B. La coalescence  

Il s´agit de la coalescence entre une voyelle simple (e ou o) et un ḭ diphtongal. La 

voyelle s´est diphtonguée en raison de sa position initiale (par exemple potióne > 

poison, gaudiam > joie) ou en raison de sa position tonique (féria > foire, núce > 

noix) (Monique Léonard 1999, p. 36, 37). 

 

La fermeture du ṷ devenu atone en semi-consonne.  

  ṷa] écrit oi : proie, froid 

 ṷe] : fouet, loué 

 ṷi] : enfouir, Louis 

(Carton 1974, p. 163)   
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1.4 Le développement historique de la notion 

D´abord elles étaient nommées « semi-voyelles » (demi-voyelles). Le préfixe « se-

mi » signifie « demi ». Elles sont nommées les semi-consonnes en raison de leur proximité 

articulatoire et acoustique des consonnes. Gaston Zink (1999) les classe aux semi-

consonnes. M.-L. Donohue-Gaudet (1969, p. 73) hésite entre consonnes et voyelles, il a 

écrit qu´il s´agissait de phonèmes intermédiaires. Selon lui le classement dépend de la vi-

tesse du débit de la parole. Plus il est rapide, plus il est semi-voyelle. Henriette Walter et 

André Martinet inclinent à la notion des semi-consonnes dans leur Dictionnaire de la pro-

nonciation française dans son usage réel (1973). Ils classent les graphèmes de transcription 

aux consonnes (Martinet 1973, p. 54). Plus tard André Martinet utilise la notion « semi-

voyelle » dans son livre La dynamique des phonèmes dans le lexique français contempo-

rain (1976, p. 31). Il constate que [i], [y], [u] sont les voyelles les plus stables du système 

français vocalique, mais dans certains cas, la réalisation des mots n´est pas tout à fait 

claire, par exemple lier, muer, nouer. Il s´agit d´un flottement entre semi-voyelles [j], [ɥ], 

[w] et entre voyelles [i], [u], [y] dans leur réalisation pratique. Pierre Léon (1978, p. 27) 

préfère la notion « la semi-consonne », mais pourtant il laisse une alternative de les nom-

mées « semi-voyelle ».  

Jean-Marie Pierret se pose la question à l´utilisation correcte de la notion. En analy-

sant les semi-consonnes, il observe le caractère des voyelles et des consonnes. Pour cette 

raison, il hésite entre les notions « les semi-consonnes » et « les semi-voyelles ». Alors il  

utilise les notions selon le contexte. Quand il analyse la qualité, l´apparition et les particu-

larités régionales des semi-consonnes, il préfère la première notion, mais quand il cherche 

les analogies avec les voyelles, il incline à utiliser la deuxième notion (Pierret 1994, p. 47, 

48, 113). 

 En analysant la notion et les particularités des semi-consonnes, nous pouvons ren-

contrer de temps en temps la notion  « les diphtongues » par rapport aux semi-consonnes. 

Les phonéticiens défendant l´existence des diphtongues en français argumentent que les 

voyelles non syllabiques forment les diphtongues avec les voyelles syllabiques. Nous pou-

vons citer par exemple le linguiste français Maurice Gross (2004, p. 573). L´autre groupe 

des phonéticiens prouvent que les diphtongues n´existent plus en français moderne (Do-
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halská 2003, p. 217). Duběda (2004) constate que ce classement des semi-consonnes serait 

trop large et qu´il ne serait pas économique quant à la description efficace.
1
  

Aujourd´hui la notion de « semi-consonnes » (demi-consonnes) est dominante. 

Léon Warnant les nommes aussi les semi-consonnes dans son Dictionnaire de la pronon-

ciation française dans sa norme actuelle (1987). 

Quant à la phonétique qui n´est pas proprement française, au départ les semi-

consonnes étaient nommées « semivowels » en anglais, actuellement nous utilisons la no-

tion « approximante » en français. Selon Peter Roach, il est difficile de classer proprement 

la semi-consonne (il utilise la signification approximant). 
2
 En anglais il y a aussi 3 semi-

consonnes comme en français, mais une semi-consonne, approximante en anglais, est dif-

férente: [j], [w] et [r]. Roach distingue le point de vue phonétique et phonologique. Ces 

phonèmes sont classés aux voyelles selon la phonétique et aux consonnes selon la phono-

logie. 

Actuellement, nous utilisons la notion « la semi-consonne ». Dans la terminologie 

tchèque,  nous avons la notion « polosouhláska ». Nous pouvons la rencontrer dans la litté-

rature spécialisée (surtout pédagogique), dans les textes sur la phonétique française et aussi 

dans les méthodes didactiques tchèques (Duběda 2004, Dohalská 2003, Fenclová 2003, 

Hendrich 2001).  

1.5 Transcription et graphies 

Les semi-consonnes sont transcrites dans la transcription de l´Association Phoné-

tique internationale (A.P.I.) par cette manière ainsi : [j], [ɥ], [w]. Le graphème [j] peut si-

gnifier soit semi-consonne (par exemple puis) soit consonne (p.ex. taille). Le graphème 

[w] s´utilise aussi pour la transcription des mots empruntés le plus souvent à la langue an-

glaise (par exemple kilowatt, week-end). (Warnant 1987, p. LXXXVI). Dans les manuels et 

dans les dictionnaires tchèques, nous pouvons rencontrer aussi la transcription [j], [u], [ü], 

ou 
[u]

 et 
[ü]

 (Francouzská mluvnice, 2001; Velký kapesnì francouzsko-český a česko-

francouzský slovnìk, 2004). 

                                                 
1
 Tomáš Duběda (2004, p. 2) : « Pokusy o zařazenì francouzských spojenì polosouhláska + samohláska do 

skupiny dvojhlásek narážejì v prvnì řadě na fakt, že množina takto vymezených jednotek by byla neobyčejně 

široká, a tedy neekonomická z hlediska efektivity popisu. Na rozdìl od jazyků, v nichž se stoupavé dvojhlás-

ky vyskytujì (např. slovenština), je artikulace francouzských polosouhlásek pevnějšì, zavřenějšì, a te-

dy souhláskovějšì. » 
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1.6 L´apparition des semi-consonnes dans les mots et leur réalisation 

orthographique   

Dans chaque langue, il y a des sons souvent utilisés et les sons moins utilisés. Pierre 

Léon (Tab.1.) compare l´apparition des semi-consonnes et des voyelles en français. Il dé-

crit leur fréquence dans le discours. Il est évident que les semi-consonnes sont moins fré-

quentes que les voyelles. La connaissance de la fréquence est bien importante pour que 

l´enseignant choisisse la hiérarchie de la correction (Léon 1971, p. 41).  

 

 

                 I 

[i] = 5,6 

 

[j] = 1 

  

          U  

[y] = 2 

 

[ɥ] = 0,7 

 

             OU 

[u] = 2,7 

 

[w] = 0,9 

Tab. 1. (Léon 1971, p. 42). Fréquence d´utilisation des sons du français 

 

François Wioland
3
 a élaboré la liste de 29 sons dans le discours français. Les sons 

sont aussi classés selon leur fréquence. Dans cette recherche, les semi-consonnes font par-

tie des consonnes. Il y en a 19. Le son [j] s´installe à la onzième place, le son [w] à la quin-

zième place et le son [ɥ] à la dix-huitième place. La fréquence d´occurrence des phonèmes 

est la suivante :  

[j] – 2 %  

[w] - 1,4 %  

[ɥ] - 0,515 % 

Les semi-consonnes sont exprimées par certains types de graphèmes. Quant à leur 

position, elles peuvent apparaître à l´initial, mais elles se trouvent le plus souvent en posi-

tion médiane. Une seule semi-consonne [j] peut être produite en finale (Dohalská 2003, p. 

128). Les semi-consonnes sont toujours associées aux voyelles.  

Duběda (2004) fait une remarque considérable à savoir que les semi-consonnes qui 

se trouvent au début d´un mot ne font souvent ni élision de la consonne précédente ni liai-

son (p. e. la hiérarchie, le yacht, mais par contre les yeux).  

1.6.1 [j] – yod  

                                                 
3
 François Wioland (1991, p. 30): « A partir d´échantillons représentatifs qui totalisent 200 000 pho-

nèmes, les fréquences d´occurrence des phonèmes donnent le classement suivant. Pour les consonnes : 

56,55%, pour les voyelles : 43,45%. »  
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Il y a une règle pour la prononciation de [j] qui est semi-consonne. «  Quand au 

moins une consonne précèdent i et quand ce i appartient à une syllabe commune, nous  

prononçons [j] semi-consonantique entre consonne et la voyelle qui suit. » (Dohalská 2003, 

p. 128)  

 

A. Le yod dans la position intervocalique (entre deux voyelles)  se comporte comme 

une unité consonantique disjonctive qui préserve deux voyelles du hiatus (M.-L. 

Donohue-Gaudet 1969, p. 76). 

B. Cette semi-consonne ne se trouve jamais en position initiale sauf en cas 

d´exception.  

C. Quand les deux consonnes précèdent i et quand elles créent une syllabe commune 

avec ce i, la semi-consonne [j] est remplacée par [ij] et nous prononçons les mots 

de la manière suivante : ouvrier [uvrije], oublier [ublije], plier [plije] (Dohalská 

2003, p. 128).  

D. Le graphème ille peut être prononcée de deux manières soit comme [ij] (fille, gen-

tille, griller, famille, gorille, Villon) soit comme [il] (ville, bacille, tranquille et dans 

les mots savants et leurs dérivés, par exemple pénicilline). Le groupe de gra-

phèmes ille peut être réalisé comme la semi-consonne (par exemple ailleurs) ou 

comme la consonne. 
4
Le graphème il peut être prononcée tantôt [ij] – comme la 

consonne, par exemple soleil tantôt [il], par exemple avril (Léon  1982, p. 28). 

E. Le yod peut apparaitre en forme de qui et gui, par exemple baguier, boutiquier. 

Actuellement, il existe une certaine hésitation dans la prononciation de [lj], [j] et 

[nj], [ŋ]. Par exemple milliard  mi´lja :R - mi´ja :R], panier  pa´nje – pa´ŋe], et 

gagner  ga´ ɲe - ga´nje], régner  re´nje – re´ ɲe]. Les Français inclinent à 

l´utilisation de [ŋ] dans les verbes. La prononciation de [ŋ] est actuellement estimée 

comme le bon usage  (Warnant 1987, p. LXXXIX; Chigarevskaïa 1973, p. 242). 

F. Si yod se trouve en position finale, il est prononcé avec la même force articulatoire 

qu´une consonne sonore (M. L. Donohue-Gaudet 1969, p. 76), par exemple ail, 

abeille, feuille. 

                                                 
4
 Dohalská 2003, p. 129: « Transkripčnì znak [j] nepředstavuje ve francouzštině vždy jen polo-

souhlásku, ale také soulhásku. Lze tedy řìci, že ve francouzštině existujì dvě podoby [j]. Konsonantické [j] je 

nejčastěji graficky vyjádřeno znaky il, ill, y- Artikulačnì rozdìl těchto dvou [j] se ve vlastnì realizaci nijak 

neprojevuje. To, co činì potìže cizincům při artikulaci polokonsonantického [j], je správné vyslovenì tohoto 

elementu v daném hláskovém okolì. »  
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Tab. 2. (Pierre Léon 1978, p. 27) 

1.6.2  [ɥ] – ué 

A. La semi-consonne [ɥ] se trouve toujours devant une voyelle et elle s´écrit toujours 

u (Pierre Léon, 1978).  

B. Nous pouvons appliquer la règle semblable pour la prononciation de [j] et [ɥ]. S´il 

y a devant u + voyelle une seule consonne qui crée une syllabe avec ce u, nous le 

prononçons comme la semi-consonne [ɥ]. Par exemple nuage, ruelle, muette. Par 

contre, s´il y a devant u + voyelle deux consonnes (dont la seconde consonne est r 

Graphies Timbres Exemple de distribution du [j] Fréquence 

Initiale Médiane Finale Écrite Orale 

I +  

voy. pron. 

Y 

[j + voy. ] 

 

hier  

[jε:r] 

y es-tu 

[jε-ty] 

bien, riez 

[bj  ], [rj  ] 

Lyon 

[lj  ] 

   

 

 

 

 

 

1

1,0 

Voy. + IL [j + voy. ]   ail, œil  

[aj], [œj] 

Voy. + ILL + 

voy. écrite                

[j + voy. ]  ailleurs 

[ajœ:r] 

 

AY + voyelle [εj + voy.]  crayon 

[krεj  ] 

 

OY + voyelle  [waj + voy.]  voyez 

[vwaje] 

 

UY + voyelle [ɥij + voy.]  essuyer 

[esɥije] 

 

Cons. + R ou L 

+ I + Voy. Pron.  

[ij + voy. ] 

 

 crier 

[krije] 

plier 

[plije] 

 

Cons. + ILL + 

Voy.  

[ij + voy. ] 

 

 billet  

[bijε] 

 

Cons. + ILLE [ij] 

 

  brille 

[brij ] 
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ou l), nous prononçons [y]. Par exemple crue, influence, fluet (Dohalská 2003, p. 

130).  

C. Nous prononçons le groupe des graphèmes ui comme [ɥi], bien qu´elle soit précé-

dée de deux ou trois consonnes (l´articulation de [ɥ] et [i] est très voisine et facile à 

combiner). Par exemple bruit.  

D. Fernand Carton (1974) a constaté que le graphème u précédée de [k, g] ne se pro-

nonce généralement pas, par exemple quotidien, drogue, anguille. 

Tab. 3. (Pierre Léon 1978, p. 27) 

1.6.3  [w] - oué  

A. La semi-consonne [w] se situe devant une voyelle. Elle est souvent représentée par 

le graphème ou.  

B. Marie Dohalská (2003) nous a défini une règle pour la prononciation de [w]. « S´il 

y a devant ou une seule consonne qui fait une syllabe commune avec ce ou, nous 

prononçons [w], par exemple Louis. S´il y a plus de consonne devant ou, nous pro-

nonçons ce mot avec [u], par exemple brouet ».
5
   

C. Nous prononçons [w] dans les graphèmes oi, oin et oy même s´il y a plus de con-

sonnes prononcées devant ces graphies, par exemple voiture, loin, employer. 

 

                                                 
5
 Dohalská 2003, p. 130: « Je-li před ou jediná samouhláska, která patřì s tìmto ou do společné sla-

biky, vyslovìme polosouhláskové [w]. » 

Graphies Exemple de distribution du [ɥ] Timbres Fréquence 

Initiale Médiane Finale Écrite Orale 

U + voy. 

prononcée 

 

 

huer 

[ɥe] 

huit  

[ɥit] 

ruelle, nuage 

[rɥel], [nɥa :ʒ] 

Nuit, suis 

[nɥi], [sɥi] 

  

 

 

[ɥ] 

 

 

 

0, 71 

 

 

 

 

0,7 

 

 

Cons. + R, 

L + UI 

 fluide, instruit 

[flɥid], [  strɥi] 

 

Cons. + R, 

L + U + 

voy. (autre 

que I) 

 cruelle, truand 

[kryel], [try  ] 

fluet  

[flyε] 

 [y]  
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D. Si le graphème ou est précédée de R ou L et encore une consonne, nous pronon-

çons [u]. Par exemple troué.  

Tab. 4. (Pierre Léon 1978, p. 27) 

Dans la liste suivante, nous pouvons observer toutes les combinaisons des semi-

consonnes possibles.  

La liste exhaustive des graphèmes   

 [j] – yod 

Les graphèmes  

 

La 

prononciation 

L´exemple 

i suivi d´une 

voyelles 

[j] 

 

Lion 

ï  
entre deux voyelles 

[j] 

 

camaïeu 

y 

ay, ai 

ey, ei 

oy, oi 

oy 

uy, ui 

uy 

 

[aj] 

[ej] 

[waj] 

[ j] 

[ɥij] 

[yj] 

 

Bayonne 

asseyez 

voyage 

coyote 

bruyant 

gruyère 

ille 

eille 

eille 

 

[εj] 

[ej] 

 

abeille 

conseiller 

 Exemples de distribution du [w] Timbres Fréquence 

Graphies Initiale  Médiane Finale 

écrite orale 

OU + voy. prononcée 

(une syllabe) 

Oui  

[wi] 

Louis, roué 

[lwi] [rwe] 

 [w]  

 

 

 

0,77 

 

 

 

 

0,9 

OI, OY, O Î 

 

oiseau 

[wazo] 

Quoi, voiture 

[kwa], [vwaty:r] 

 [wa] 

OIN Oindre 

[w   :dr] 

Moins, loin  

[mw  ], [lw  ] 

Groin  

[grw  ] 

 [w  ] 

R 

Cons.+ + OU + voy.         

L  (deux syllabes) 

 Troué, ébloui 

[true], [eblui] 

 [u]  
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aille 

ouille 

euille 

ueille 

[aj] 

[uj] 

[œj] 

[œj] 

travailler 

rouille 

feuille 

cueille 

Il 

eil 

ail 

euil 

ueil 

œil 

 

[εj] 

[aj] 

[œj] 

[œj] 

[œj] 

 

orteil 

émail 

seuil 

accueil 

œil 

Tab. 5. (M.-L. Donohue-Gaudet 1969, p. 74-75) 

[ɥ] – ué 

Les graphèmes  

 

      La  

prononciation 

L´exemple 

u 

ué 

uer 

uez 

uette 

uè 

uai 

ua 

ueux 

ueur 

uin 

uan 

uon 

 

[ɥe] 

[ɥe] 

[ɥe] 

[ɥε] 

[ɥε] 

[ɥε] 

[ɥa] 

[ɥø] 

[ɥœ] 

[ɥ  ] 

[ɥ  ] 

[ɥ  ] 

 

buée 

diminuer 

saluez 

muette 

Suède 

estuaire 

nuage 

affectueux 

sueur   

juin 

Juan 

tuons 

Tab. 6. (M.-L. Donohue-Gaudet 1969, p. 77-78) 

[w] - oué 

Les graphèmes  

 
La 

prononciation 

L´exemple 

ou 

ou + i 

ou + é 

        er 

        ez 

ou + et 

        ai 

oua  

ouu 

oueux 

œuese 

oueur 

ouin 

ouen 

ouan 

 

[wi] 

[we] 

 

 

[wε] 

 

[w ] 

[wy] 

[wø] 

[wø] 

[wœ] 

[w  ] 

[w  ] 

 

oui 

loué 

louer 

louez 

ouest 

souhait 

douane 

nouure 

joueux 

joueuse 

joueur 

pingouin, Saint-Ouen 

jouant 
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ouon [w  ] 

[w  ] 

jouant 

jouons 

oi, oî [wa] cloître, moi 

Oin [  ] témoin 

Tab. 7. (M.-L. Donohue-Gaudet 1969, p. 77-78) 

1.7 Synérèse et diérèse 

La synérèse et la diérèse sont deux types de réalisation des semi-consonnes qui sont 

utilisées surtout en poésie. L´existence potentielle du consonantisme (Duběda le nomme 

« potenciálnì souhláskovost », autrement dit le consonantisme potentiel) peut être utilisée à 

la synérèse ou à la diérèse. 

La synérèse (du grec : syn = avec) est la prononciation standard d´un mot où deux 

sons voyelles sont en contact. Il s´agit de la contraction de deux voyelles (même s´il y a 

deux voyelles contiguës) en une seule syllabe. La voyelle consonifiée et la voyelle suivante 

constituent seulement une seule syllabe. Par exemple : il y a [ilja], froid [frwa], Louis 

[lwi]. 

La diérèse (du grec: dia = séparation, distance) est la dissociation d´une syllabe 

(métriquement conditionnée) en deux voyelles, alors en deux sons. Chacune de ces deux 

voyelles appartient à une syllabe voisine. Elle est utilisée pratiquement pour la lecture des 

vers réguliers. Un exemple pour comparer : il y a [ilija], froid [fruwa], Louis [Luwi] (War-

nant 1987, p. LXXXVII). 

1.8 La comparaison et l´analogie avec la langue tchèque 

Les semi-consonnes existent aussi dans la langue tchèque, mais d´une autre façon. 

Il faut prononcer la semi-consonne en français avec plus forte tension qu´en tchèque. Le 

son [j] est prononcé comme en tchèque, mais la réalisation est plus tendue. Le son [w] n´a 

pas une analogie propre tchèque, mais il est possible de s´appuyer sur le son tchèque [u] 

qui a le graphème u. Le son [ɥ] n´a non plus une analogie directe, mais pourtant il est un 

peu proche des diphtongues tchèques. Nous pouvons trouver une analogie spécieuse avec 

[ü] tchèque. Entre parenthèse, comme les Tchèques sont fiers d´avoir ř, les Français sont 

fiers d´avoir la semi-consonne [ɥ] (Duběda 2004). Même si des sons similaires existent 

aussi dans d´autres langues, ils sont très rares.  
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2. Les semi-consonnes de point de vue de la phonétique articula-

toire et acoustique 

Ce chapitre est consacré aux aspects articulatoires et acoustiques des semi-

consonnes. La phonétique articulatoire étudie les sons à la base de la production articula-

toire. Les sons sont décrits selon les modes et les lieux de l´articulation. Le but est classer 

les sons sur la base des mouvements des organes phonateurs articulatoires au cours de 

l´émission sonore. La phonétique acoustique étudie la nature physique des sons et leurs 

transmissions par les airs, elle définit aussi la notion « son ». C´est une partie des  sciences 

et de la technique qui englobe tout ce qui concerne la transmission, les effets des sons et 

des bruits (Carton, 1974 p. 233).  

2.1 Dimension (phonétique) articulatoire 

En ce qui concerne la dimension articulatoire, les semi-voyelles sont proches des 

voyelles. En raison du rôle et de la position qu´elles possèdent dans une syllabe, elles sont 

assimilées aux consonnes. Comme elles ne constituent qu´une syllabe, elles ne peuvent pas 

créer un noyau syllabique. Quant au spectre, les semi-consonnes et les voyelles sont 

proches. 

2.2 Articulation 

Du point de vue articulatoire, la prononciation des semi-consonnes [j] - [w] - [ɥ] est 

ressemblante à la prononciation des voyelles [i] - [y] - [u] , mais elle n´est pas de tout iden-

tique. Les semi-consonnes sont plus courtes et plus fermées que les voyelles (Duběda 

2004). Toutes les trois semi-consonnes sont orales, constrictives (autrefois, elles étaient 

nommés fricatives, mais ce n´était pas correct), médianes et aussi souvent sonores. Même 

si elles sont normalement sonores, elles peuvent être assourdies en cas d´un contact avec 

une consonne sourde (la consonne pour laquelle il n´y a pas de vibration des cordes vo-

cales). Par exemple dans les mots pied, toi, cuit. La désonorisation se réalise dans les mots 

qui contiennent [j], [ɥ] et [w].  

Quant à l´articulation, la transition rapide à la consonne suivante est une caractéris-

tique typique pour toutes les trois semi-consonnes. L´autre caractéristique, c´est que la 

prononciation se réalise dans une syllabe, par exemple nuit -  nɥi] (Dohalská 2003, p. 

128).     
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Toutes les trois semi-consonnes ont une petite aperture (ouverture relative de la 

bouche) comme les consonnes constrictives, mais en même temps elles ont des formants 

qui sont acoustiquement proches des voyelles (Renard 2008, p. 50). Les semi-consonnes 

[ɥ] et [w] ont une double zone d´articulation : toutes les deux sont bilabiales, [ɥ] est prépa-

latale et [w] est prévelaire et postvélaire (Warnant 2006, p. 17). Les semi-consonnes ont le 

même lieu d´articulation que les voyelles, mais elles ne créent pas une syllabe. Ni voca-

lisme ni consonantisme ne se révèle proprement.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.1 [j] – yod 

La zone d´articulation du [j] est proche de la zone de [i], mais yod est plus court, 

plus fermé et il se rattache à une voyelle suivante avec laquelle il fait une syllabe.  

L´articulation est suivante : la bouche et la langue sont dans la position du [i], alors les 

commissures des lèvres sont étirées et les mâchoires sont resserrées, le voile de palais est 

relevé, puis les bords de la langue sont poussés contre les molaires d´où rétrécissement du 

chenal. La langue est placée très en avant et le dos de la langue est relevé. Le phonème 

s´enchaine avec la voyelle suivante pour la formation d´une seule syllabe – synérèse (Do-

nohue-Daudet 1969, p. 74). 

 

Image 1. Illustration schématique de la semi-consonne [ɥ] - la ligne continue et de 

la semi-consonne [w] - la ligne interrompue (Dohalská 2003, p. 131; image Straka). 
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                 Image 2. Voyelle [i]          

                (Léon 1971, p. 37) 

2.2.2 [ɥ]  - ué 

La zone d´articulation est proche de la zone de [y], mais ué est plus court et il est 

rattaché immédiatement à la voyelle suivante avec laquelle il crée une syllabe – il faut faire 

la synérèse. Cette semi-consonne a double zone d´articulation : elle est articulée à la fois 

comme une bilabiale et comme une dorso-palatale. La prononciation est suivante : la 

langue est placée très en avant et comme si nous voulons prononcer [i]. Les lèvres sont 

dans la position comme si nous voulons siffler, le voile du palais est relevé. Les lèvres sont 

très arrondies et la bouche est très fermée. Pour la bonne réalisation, il faut le prononcer 

assez courtement (Donohue-Daudet 1969, p. 77). 

 

Image 4. Voyelle [y] 

(Léon 1971, p. 37) 

2.2.3 [w] - oué 

La zone d´articulation est proche de celle de la voyelle [u], mais cette semi-

consonne est aussi plus courte et elle passe couramment à la voyelle suivante. La voyelle 

s´enchaine avec le [w] pour ne former qu´une syllabe. Pour la bonne prononciation, il est 

nécessaire de reculer la langue en arrière, relever le dos de la langue et arrondir les lèvres. 

  Image 3. Semi-consonne [j]  

(Léon 1971, p. 37) 

Image 5. Semi-consonne [ɥ] 

(Léon 1971, p. 37) 



24 

 

Les mâchoires sont rapprochées. Le voile du palais est relevé. Puis, la langue se déplace en 

avance pour que nous puissions prononcer la voyelle suivante. (Donohue-Daudet 1969, p. 

79). 

 

Image 6. Voyelle [u] 

(Léon 1971, p. 38) 

 

Selon Peter Roach (1993, p. 59), l’approximante est un type de consonne. Pendant 

l´articulation, les articulateurs s´approchent, mais pas complètement pour que cela puisse 

être prononcé comme la consonne plosive, nasale ou fricative. 

La semi-consonne [j] est constrictive dorso-ante-palatale voisée non arrondie. La 

consonne [ɥ] est constrictive dorso-post-palatale voisée arrondie. La semi-consonne [w] est 

constrictive dorso-vélaire voisée arrondie.  

 

Transcription API La description articulatoire 

consonantique 

La description articulatoire vo-

calique 

[j] Approximante palatale 

sonore 

Semi-consonne antérieure écar-

tée 

[ɥ] Approximante labio-

palatale sonore 

Semi-consonne antérieure arron-

die 

[w] Approximante labio-

vélaire sonore 

Semi-consonne postérieure ar-

rondie 

Tab. 8. (Duběda 2004, Léon, P. et M. 1971) 

  

Au-dessous, nous voyons les trois semi-consonnes figurées dans les palatogrammes 

d´articulation française, schématisée d´après Straka en 1965. Les parties hachurées indi-

Image 7. Semi-consonne [w] 

(Léon 1971, p. 38) 
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quent le contact de la langue sur le palais. Les semi-consonnes laissent l´air s´échapper par 

un canal médial (Léon 1992, p. 61).  

 

Image 8. Palatogrammes des semi-consonnes (Léon 1992, p. 61) 

2.3 La comparaison de l´articulation des semi-consonnes et des voyelles 

Les deux tableaux ci-dessous prouvent que la réalisation des semi-consonnes et des 

voyelles [i] - [y] - [u] est bien similaire. En comparant les semi-consonnes et leurs opposi-

tions vocaliques, nous pouvons observer que tous les points de l´articulation mentionnés 

ci-dessous (la position de la langue et la position des lèvres) sont similaires, malgré le fait 

que la réalisation finale soit différente.   

  

Semi-consonne anté-

rieure non arrondie - écartée 

Semi-consonne anté-

rieure arrondie 

Semi-consonne posté-

rieure arrondie 

[j] 

Langue avancée 

Lèvres écartées 

[ɥ] 

Langue avancée 

Lèvres avancées 

[w] 

Langue reculée 

Lèvres avancées 

Tab. 9. (P. et M. Léon 1971, p. 39) 

 

Voyelle antérieure non ar-

rondie – écartée 

Voyelle antérieure arrondie  Voyelle postérieure arrondie 

[i] 

Langue avancée 

Lèvres écartées 

[y] 

Langue avancée 

Lèvres avancées 

[u] 

Langue reculée 

Lèvres avancées 

Tab. 10. (P. et M. Léon 1971, p. 6, 8, 37, 38) 

 

Deux images de comparaison (P. et M. Léon 1971, p. 6, 8, 37, 38). La ligne continue : [y], 

[w]. La ligne interrompue : [i], [j]. La ligne ponctuée : [u], [ɥ]. 
6
 

                                                 
6
 Nous avons recopié les esquisses de Pierre Léon et nous en avons composé deux images pour 

comparer. 
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2.4 Les semi-consonnes et leurs oppositions  

Les semi-consonnes ont leurs propres oppositions phonologiques ce qui est consi-

dérable pour l´apprentissage et l´enseignement (voir chapitre Didactique des semi-

consonnes). Si un locuteur ne prononce pas correctement une semi-consonne (ou au con-

traire une voyelle), il y a un danger de malentendu. C´est la raison pour laquelle il est né-

cessaire de distinguer bien ces deux groupes. Il y a plusieurs exemples démonstratifs. Le 

changement d´une seule semi-consonne ou d´une seule voyelle pourrait changer le sens des 

mots (Mœschler 2009, p. 123).  

Les exemples (lier, tuer, louer) sont prononçables de deux manières différentes – 

soit comme une voyelle, soit comme une semi-consonne (Bénaben 2002, p. 10). 

 Opposition [j] et [i] 

 abeille  abεj] - abbaye [abei], [abeji] 

 paye  pεj] - pays  pεi] 

 ail [aj] - haï  ai] 

 Opposition [ɥ] - [y] 

 nuit  nɥi] - Nuillé  nyjé] 

 tuer  tɥe]  - tuer [tye] 

 Opposition [w] - [u] 

 nouille [nuj]- Nouis [nwi]  

 trois [trwa]- troua [trua] 

 loi [lwa] - loua [lua] 

Image 9. Les voyelles - [i], [y], [u] 

 

Image 10. Les semi-consonne - [j], [ɥ], [w] 
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2.5 Dimension acoustique 

Du point de vue acoustique, les semi-consonnes sont caractérisées par une structure 

formantique faible, en variation constante et alors sans partie stable. Christine Meunier 

constate que leur caractère transitoire cause qu´il est impossible de distinguer avec 

l´assurance la fin d´une glissante du début de la voyelle qui suit (Meunier 2008, p. 171). 

Elles ne font pas des syllabes. En les prononçant nous pouvons entendre une légère fric-

tion. L´articulation peut changer considérablement le caractère du son final – nous pouvons 

produire les approximantes propres ou les fricatives. Les approximantes françaises oscil-

lent entre les approximantes propres et les fricatives.     

Comme elles ne produisent proprement ni bruit de friction (elles produisent du bruit 

de frottement minimalement) ni ton propre, nous les classons entre consonnes et voyelles.  

 

Consonne                                                            voyelle 

 

 Approximantes  

 

Bruit               bruit et ton                                     ton 

 

Image 11. La position des approximantes entre les consonnes et les voyelles  

 

Le grand phonéticien Pierre Léon présente les caractéristiques acoustiques des se-

mi-consonnes sur la séquence [aja aɥa awa]. Il prouve qu´elles se ressemblent aux voyelles 

en raison de la mélodicité qui vient de toute la périodicité présente du son.  Il ajoute 

qu´elles ont en même temps des bruits de frictions et qu´elles sont « surtout de véritables 

transition sans période stable » (Léon 1992, p. 38).  
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Image 12. Spectrogramme [j], [ɥ] et [w] (Léon 1992, p. 38)
7
 

 

La dimension acoustique est étroitement liée avec la dimension perceptive dans le 

cadre de la psycho-acoustique. La qualité perceptive des semi-consonnes selon leur hauteur 

est suivante : [j] est le son aigu, [ɥ] est aussi le son aigu est [w] est le son grave. Quant à la 

durée, elles ont le caractère bref.  

 

 

  

                                                 
7
 Pierre Léon 1992, p. 38: « Spectrogramme (filtrage large : 78 Hz) de la séquence [aja aɥa awa]. 

Les formants du [a] se situent ici vers 750 Hz pour F1 et 1500 Hz pour F2. On voit, pour le yod que le for-

mant du [a] s´infléchit vers 250 Hz, ce qui correspond au formant bas du [i] et que les second formant du [a] 

monte en direction de 2500 Hz, ce qui est la hauteur du second formant du [i].On y voit, grâce à la bande de 

voisement (horizontale, en bas du spectre) que ce yod est vocalisé; sur ce type de spectrogramme, les stries 

verticales représentent les vibrations des cordes vocales (le noir indique le passage de la vibration laryn-

gienne, le blanc, son interruption par la fermeture des cordes vocales). On voit que le yod est peu voisé dans 

la partie inférieure de son spectre, jusque vers 4000 Hz. On peut faire des remarques analogues sur les deux 

autres semi-consonnes : formants à la hauteur de la voyelle correspondante (F1 =  250 Hz, pour [i], [y], [u] et 

F2 respectivement 2500, 1800 et 750 Hz), barre de voisement, bruits de friction dans le spectre. »  
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3. Partie expérimentale  

La recherche dans cette partie est consacrée à la perception et à la production des 

semi-consonnes par les apprenants tchèques. Nous comparons leur prononciation à la 

norme actuelle et à l´usage réel.  

Dans la partie de la perception, nous cherchons la réponse à la question suivante : 

comment les Tchèques perçoivent les semi-consonnes?   

Dans la partie de la production, il y a la liste des mots qui contiennent une semi-

consonne, les résultats des enregistrements et l´analyse des erreurs commises par les ap-

prenants tchèques.  

3.1 Perception des semi-consonnes  

Comme le français est une langue étrangère pour les apprenants tchèques, ils per-

çoivent différement les semi-consonnes. Nous présupposons que les Tchèques qui n´ont 

jamais appris le français entendent les semi-consonnes en deux syllabes potentielles. Dans 

ce sous-chapitre, nous cherchons la réponse à trois questions posées. La question principale 

posée est donc : Comment les Tchèques perçoivent les semi-consonnes françaises ? Cette 

partie de la recherche est axée sur la perception du nombre des syllabes dans les mots qui 

contiennent les semi-consonnes. Si les Tchèques entendent un mot français monosylla-

bique contenant une semi-consonne, endentent-ils une ou deux syllabes ? La deuxième 

question importante posée a pour objet la perception des apprenants avancés en français. 

Entendent-ils le même nombre des syllabes comme les Tchèques sans la connaissance de 

la langue française ? Perçoivent-ils les mots français correctement ? La troisième question 

posée est de savoir s´il y a un lien entre la perception et la production des semi-consonnes 

chez les apprenants avancés du français.  

3.1.1 L´échantillon des mots  

Les auditeurs devaient compter le nombre des syllabes de vingt mots. Nous avons 

choisi l´échantillon de six mots contenants [j], quatre mots contenants [ɥ] et cinq mots con-

tenants [w]. L´autre critère était la longueur des mots – nous analysons les mots monosyl-

labiques, dissyllabiques, trisyllabiques, tétrasyllabiques et des mots de cinq et six syllabes. 

Nous avons mélangé ces quinze mots avec cinq mots qui ne contiennent pas les semi-

consonnes pour vérifier si les auditeurs savent compter et s´ils ne sont pas « sourds » au 

nombre des syllabes.  

[j] : hier, piano, nous croyions, curieux, janvier, organisation 
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[ɥ]: nuage, huit, je suis, affectueux 

[w]: pingouin, trois, Louis, louer, l´oiseaux 

Le reste : croquette, chat, liberté, manger, nous parlons 

L´ordre des mots est le suivant : piano, huit, chat, pingouin, je suis, Louis, cro-

quette, nuage, janvier, affectueux, trois, liberté, hier, louer, nous parlons, curieux, organi-

sation, manger, l´oiseau, nous croyions. 

3.1.2 Le comptage des syllabes 

Nous avons enregistré les mots prononcés par un Français natif. Le Français enre-

gistré a 24 ans et il vient de Clermont-Ferrand. Actuellement, il étudie le programme 

Erasmus depuis 2 mois (septembre 2010) à Prague à l´Université Charles. Il nous a dicté 

lentement vingt mots français.   

Il y avait deux groupes d´auditeurs. Dans le premier groupe, qui est diversifié, il y a 

14 personnes. Aucune personne de ce groupe n´a jamais appris le français. Toutes les per-

sonnes sont tchèques. Ce groupe contient : 6 étudiants de 14 ans du collège, 3 étudiants de 

23, 25 et 25 ans de ČVUT de Prague, 1 policier de 30 ans, 1 médecin de 49 ans, 2 profes-

seurs du lycée de 25 ans et 28 ans et 1 comptable de 44 ans.  Dans le deuxième groupe, les 

auditeurs étudient le français depuis 10 ans au minima et actuellement, ils l´étudient à 

l´université. Ils ont le niveau de langue B2 minimum. Il s´agit des étudiants tchèques de 

l´Université Charles (3 étudiants de Filosofická fakulta et 5 étudiants de Pedagogická fa-

kulta).  Finalement, nous avons éliminé deux formulaires de deux personnes qui n´étaient 

pas capables de compter les syllabes.  Dans le deuxième groupe, il y a moins d´auditeurs 

parce que nous avons repris quatre formulaires des étudiants qui avaient déjà été enregis-

trés. Bien entendu, ces formulaires ont dû être éliminés. Sinon, l´objet deviendrait le sujet 

en même temps et notre recherche ne serait pas sérieuse.  

Le déroulement était suivant : les auditeurs avaient à leur disposition un papier avec 

un tableau (voir ci-dessous) où il y avait vingt cases et six colonnes. D´abord, il fallait les 

assurer qu´il ne s´agissait pas d´un test et que les résultats seraient anonymes. Bien enten-

du, l´explication se déroulait en tchèque. Chacun a pris son crayon et son papier. Nous leur 

avons expliqué qu´il faudrait bien compter le nombre des syllabes entendus. Pour com-

mencer, nous avons fait un exemple en tchèque – « máma » et « pampeliška » - ils ont 

compté deux et quatre syllabes. Puis nous avons essayé de compter les syllabes d´un mot 

français « trompette » - ils ont compté aussi deux syllabes. Nous leur avons dit de cocher la 
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case qui convient par une croix « x ».  Les numéros 1.- 20. de la première colonne signi-

fient les numéros des mots entendus et la notion française « la syllabe »  signifie « slabi-

ka » en tchèque. Les auditeurs ont entendu finalement les mots trois fois.  

   

 1 syllabe 2 syllabes 3syllabes 4syllabes 5 syllabes 6 syllabes 

1.       

2.       

3.       

4.       

5.       

6.       

7.       

8.       

9.       

10.       

11.       

12.       

13.       

14.       

15.       

16.       

17.       

18.       

19.       

20.       

Tab. 11.  

3.1.3 L´analyse de la perception  

Nous avons élaboré un tableau pratique où nous avons mis les résultats des formu-

laires. Les mots choisis et transcrits se trouvent dans la première colonne. Dans la deu-

xième, nous voyons la semi-consonne concrète. L´abréviation « SC » signifie la semi-

consonne. La troisième colonne est faite pour le nombre correct des syllabes dans les mots. 

Les colonnes qui sont intitulées « 1 s., 2 s., 3 s., 4 s., 5 s, 6. s. » proposent les possibilités 

des nombres des syllabes entendues. Le nombre d´auditeurs, qui a compté certain nombre 

de syllabes est classé dans ces colonnes. « N° Corrects » signifie le nombre des Tchèques 

ou des apprenants qui ont bien compté le nombre des syllabes. Le pourcentage signifie la 

valeur précédente exprimée en pourcentage donc le pourcentage des réponses correctes. 

Nous avons mis deux colonnes supplémentaires pour : la colonne avant-dernière nous pré-
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sente la valeur moyenne des syllabes entendues. La dernière colonne montre l´écart des 

nombres corrects.
8
  

 

Le premier groupe – les Tchèques 

Mots SC N° 
syllabes 

1 s. 2 s. 3 s. 4 s. 5 s. 6 s. N° 
Corrects 

% 

VM  Écart 

Piano 

[pjano] 

[j] 2  10 4    10 71% 

2,29 0,29 

janvier 

[ʒ  vje] 

[j] 2  5 9    5 36% 

2,64 0,64 

hier 

[j :r] 

[j] 1 12 2     12 86% 

1,14 0,14 

curieux 

[kyrjø] 

[j] 2  3 11    3 79% 

2,79 0,79 

organisation 

[organizasj  ] 

[j] 5     4 10 4 29% 

5,71 0,71 

nous croyi-

ons  

[nu krwaji  ] 

[j] 3  1 8 4  1 8 57% 

3,43 0,43 

huit 

[ɥit] 

[ɥ] 1 13 1     13 93% 

1,07 0,07 

je suis 

[ʒ sɥi] 

[ɥ] 2  14     14 100% 

2 0 

nuage 

[nɥa :ʒ] 

[ɥ] 1 1 5 8    1 7% 

2,5 1,5 

affectueux 

[afεktɥøz] 

[ɥ] 3   11 3   11 79% 

3,21 0,21 

pingouin 

[p  gw  ] 

[w] 2  12 2    12 86% 

2,14 0,14 

trois 

 

[trwa] 

[w] 1 6 8     6 43% 

1,57 0,57 

Louis 

[lwi] 

[w] 1 6 7 1    6 43% 

1,64 0,64 

                                                 
8
 Si nous voulons compter le nombre de sons entendus absolument, la valeur moyenne compte le 

nombre de sons entendus plus exactement et plus objectivement, parce qu´elle prend en considération le 

nombre de syllabes, pas seulement la correction ou incorrection. Elle a l´abréviation « VM ». Mais dans ce 

travail, nous devons compter la correction ou l´incorrection des semi-consonnes entendues alors il ne faut pas 

prendre cette valeur en considération. Quand les auditeurs entendent 3 syllabes en écoutant le mot nuage, 

c´est peut être aussi à cause de [ʒ]. 
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louer  

[luer] 

[u] 2 3 11     11 79% 

1,79 0,21 

l´oiseaux 

[lwazo] 

[w] 2  7 7    7 50% 

2,5 0,5 

En Moyenne          63%   0,46 

Tab. 12. 

 

Les auditeurs tchèques qui n´ont jamais appris le français ont bien compté les syl-

labes seulement dans le mot je suis. Le [ʒ] et [sɥi] sont courts donc pour cette raison, le 

comptage ne posait pas de problème. 93% des auditeurs ont bien compté le mot huit avec 

la même semi-consonne [ɥ] et qui est aussi court. Dans le pingouin dissyllabique, la plu-

part d´auditeurs ont compté correctement deux syllabes. Dans le mot affectueux trissylla-

bique et curieux dissyllabique, 3 auditeurs sur 11 comptent plus de syllabes. Même si le 

locuteur français a soigneusement prononcé di syllabiquement [pjano], quatre auditeurs se 

sont trompés et ils ont cru et écrit entendre quatre syllabes. C´est à cause de l´existence de 

ce mot en tchèque. En tchèque, ce mot a trois syllabes. Quand nous disons nous croyions, 

certains Tchèques décodent trois syllabes – mais quatre entendent quatre syllabes. En 

écoutant le mot l´oiseau, ils hésitent déjà et la moitié remplit trois syllabes. Comme ils ne 

connaissent pas les semi-consonnes, ils coupent ce mot comme [lw – a - zo] ou plutôt 

comme [lu – a - zo]. Louis et trois sont la même chose. Les Tchèques décodent la semi-

consonne [w] comme une unité qui peut créer un noyau syllabique. La plupart 

d´interviewés ont compté 6 syllabes dans le mot organisation. Ils sortent de la connais-

sance de ce mot en tchèque (l´anglicisme bien établie dans le vocabulaire tchèque) qui a 

six syllabes. Seulement un auditeur a bien compté le nombre des syllabes du mot nuage. 

Cette mauvaise perception est causée par [ɥa] et aussi par [ʒ] à la position finale. En 

moyenne, ils ont compté 63% syllabes correctement. L´écart de la perception correcte est 

0,46 de syllabe.  

Nous avons dû éliminer deux formulaires, parce que deux auditeurs n´étaient pas 

capables de compter le nombre des syllabes et ils n´ont pas passé les mots filtreurs.  

 

La cause 

Fenclová (2003, p. 65) parle du phénomène de la surdité phonologique. Comme les 

auditeurs tchèques ne connaissent pas du tout les semi-consonnes françaises, ils les déco-

dent dans leur système connu – en tchèque. Cette analyse a prouvé que les Tchèques per-
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çoivent souvent les semi-consonnes différement. Les auditeurs ont répondu correctement le 

nombre des syllabes 63% en moyenne. Ce résultat est important pour les enseignants. Ils 

devraient se concentrer vraiment sur la préparation et sur la perception des semi-

consonnes.   

 

Le deuxième groupe– les étudiants tchèques du FLE  

Mots SC N° 
syllabes 

1 s. 2 s. 3 s. 4 s. 5 s. 6 s. N° 
corrects 

%  
VM 

 
Écart 

Piano 

[pjano] 

[j] 2  6 2    6 75% 

2,25 0,25 

janvier 

[ʒ  vje] 

[j] 2  6 2    6 75% 

2,25 0,25 

hier 

[j :r] 

[j] 1 6 2     6 75% 

1,25 0,25 

curieux 

[kyrjø] 

[j] 2  6 2    6 75% 

2,25 0,25 

organisation 

[organizasj  ] 

[j] 5     8  8 100% 

5 0 

nous croyions  

[nukrwaji  ] 

[j] 3   6 2   6 75% 

3,25 0,25 

huit 

[ɥit] 

[ɥ] 1 8      8 100% 

1 0 

je suis 

[ʒsɥi] 

[ɥ] 2  8     8 100% 

2 0 

nuage 

[nɥa :ʒ] 

[ɥ] 1 1 5 2    1 13% 

2,13 1,13 

affectueux 

[afεktɥø] 

[ɥ] 3   3 5   3 37% 

3,63 0,63 

pingouin 

[p  gw  ] 

[w] 2  8     8 100% 

2 0 

trois 

[trwa] 

[w] 1 8      8 100% 

1 0 

Louis 

[lwi] 

[w] 1 3 5     3 37% 

1,63 0,63 

louer  

[luer] 

[u] 2 4 4     4 50% 

1,5 0,5 

l´oiseaux 

[lwazo] 

[w] 2  7 1    7 87 % 

2,13 0,13 

En Moyenne          73%  0,28 

Tab. 13.  
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Les apprenants avancés ont correctement compté le nombre de syllabes dans les 

mots organisation, huit, je suis, pingouin et trois. Deux apprenants n´ont pas correctement 

perçu la phrase nous croyions et les mots l´oiseau. Deux apprenants en moyenne n´a pas 

correctement perçu piano, janvier hier et curieux. Les mots compliqués sont louer, Louis, 

affectueux et nuage.  Les raisons de la mauvaise perception sont déjà décrites dans le para-

graphe précédent. En moyenne, ils ont compté 73% syllabes correctement. L´écart est 0,28 

de syllabe.  

 

3.1.4 Résultats 

Nous avons essayé de montrer que les Tchèques hésitent quand ils comptent les syl-

labes dans les mots qui contiennent les semi-consonnes. Ils inclinent souvent à les perce-

voir comme les noyaux syllabiques. En comparant les Tchèques sans connaissance du 

français et les apprenants du français, nous observons que ceux qui apprennent le français 

perçoivent les semi-consonnes plus correctement. 

Dans le processus d´apprentissage de la langue, la phase de perception est suivie de 

la phase de production. Pour cette raison, nous avons analysé la production des semi-

consonnes ci-dessous.  

3.2 Production des semi-consonnes  

Comme les semi-consonnes n´existent pas sous cette forme dans la langue tchèque, 

nous supposons que leur prononciation est différente de celle des locuteurs français et bien 

entendu, différente de la forme normative. Nous supposons que la prononciation est com-

pliquée pour les apprenants tchèques et qu´ils commettent certaines erreurs. Nous cher-

chons la réponse à la question suivante : quelle est la prononciation des semi-consonnes 

des apprenants tchèques avancés et quelles semi-consonnes sont les plus difficiles. Le but 

de cette recherche est aussi d´identifier
9
 les erreurs.   

Dans cette partie expérimentale, nous présentons le processus de la recherche et les 

résultats de notre recherche. Tout d´abord, nous avons choisi le groupe-cible. Ce sont des 

étudiants à la Faculté de Pédagogie de l´Université Charles. Ensuite, nous avons choisi des 

mots analysables et convenables pour nos besoins, puis nous avons préparé un texte. La 

trouvaille des étudiants convenables pour l´enregistrement était le troisième pas. Quand 

                                                 
9
 Hendrich (1988) divise l´identification en deux parties: la détection et la propre identification (voir 

Didactique des semi-consonnes) 
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nous avons enregistré les apprenants, nous avons fait l´analyse. Cette analyse consiste à la 

détection des erreurs. La dernière phase, l´identification et l´interprétation des erreurs et 

leur correction fait partie indispensable de ce travail. Cette phase est renvoyée au chapitre 

Didactique des semi-consonnes, Les erreurs et leur correction.    

3.2.1 Le texte lu et analysé 

Le texte lu par les apprenants et enregistré contient une large échelle des mots  avec 

les semi-consonnes - [j], [ɥ], [w]. En composant le texte, nous avons choisi la large pléiade 

des mots contenants les semi-consonnes. Le premier critère est la position des semi-

consonnes dans les mots. Elles se trouvent dans les positions différentes pour que nous 

couvrions plusieurs possibilités de leur réalisation. Ainsi, les semi-consonnes se trouvent à 

la position initiale (p.ex. hier, huitre, oui), à la position médiane (p.ex. crayon, puant) et à 

la position finale (p.ex. ail).  Le deuxième critère est le nombre des syllabes. Il y a des 

mots monosyllabique (trois), dissyllabique (curieux), trissyllabique (habitué) et tétrasylla-

bique (semestriel). Le troisième critère est la combinaison des phonèmes qui suivent les 

semi-consonnes. Il y a aussi plusieurs attrapes : les mots qui font les oppositions phonolo-

giques (haï, ail, pays, paye) et un mot qui pourrait tromper (tranquille). Nous avons créé 

cinq courtes histoires autour de ces mots. Ce texte devrait être bien lisible et prononçable 

facilement. Les personnes enregistrées ne pouvaient pas révéler les unités analysées et ils 

devaient lire spontanément sans se concentrer consciemment sur ces unités dont nous 

avions besoin.  

La liste des mots analysés 

Dans cette liste, il y a des mots choisis et analysés. Dans le premier tableau, il y a  

des mots et leurs graphèmes. Dans le deuxième tableau, nous pouvons voir leur transcrip-

tion. Cette transcription a été élaborée par l´écrivain français Léon Warnant et publiée en 

1987. Il a décrit la prononciation correcte et normative dans le livre Dictionnaire de la 

prononciation française dans sa norme actuelle. Dans le troisième tableau, nous voyons la 

transcription des mots selon le Dictionnaire de la prononciation française dans son usage 

réel. Ce dictionnaire a été écrit par deux phonéticiens : André Martinet et Henriette Walter. 

Il contient la prononciation des français natifs. En comparant nos deux tableaux, nous 

voyons que la prononciation réelle est bien différente de la prononciation normative. Les 

déviations du français standard sont les plus marquantes sur la semi-consonne [ɥ]. Nous 

pouvons observer la tendance de remplacer [ɥ] par [y]. Nous voyons aussi la tendance mo-



37 

 

derne de prononcer juin [ʒw  ]. Dans le Dictionnaire de Warnant, nous avons trouvé une 

grave erreur, probablement typographique - la transcription je suis [ʒsui] avec la voyelle 

[u]. La faute si grave ne devrait jamais être dans le dictionnaire si important, d'autant plus 

que le dictionnaire de ce type est unique (voir Annexe 1).  

 

1.   2. 3.  

Hier 

[jɛ:r] 
[ijɛ:r] 

[jɛ:r] 
[ijɛ:r] 

 

piano [pjano] 
 

 

curieux  [kyrjø] [kyrjø]  

ouvrier  

[uvrie] 
[uvrije] 

 
[uvrie] 
[uvrije] 

 

violon  [vjɔlɔ ] 
 

 

croyions  

[krwajjɔ ] 
[krwɑjjɔ ] 

 

 

riions  [rijjɔ ] 
 

 

semestriel  [sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl]  

crayon  [krεjɔ ] 
[krεjɔ ] 
[krejɔ ] 

 

Ailleurs  [ajœ:r] 
 

 

Camille  [kamij] 
 

 

viande  [vjand]  
 

 

rien  [rjɛ ] 
 

 

ail  [aj]  
 

 

janvier  [ʒɑ vje] 
 

 

février  [fevrije] 
[fɛvrije] 
[fevrije] 

 

paye  [pεj] [pεj]  

gruyère  [gryjε:r]  
 

 

suis  [sui]10 [sɥi]  

tu es  [tɥε] 
 

 

habitué  [abitɥe] 
[abitye] 
[abitɥe] 

 

pluie  [plɥi] 
 
 

 

ruelle  [rɥεl] 

[rɥεl] 
[ryɥεl] 
[ryεl] 

 

tu as  [tɥa] 
 

 

                                                 
10

 Dans ce cas, il s´agit probablement d´une faute typographique. Dans la suite de ce travail, nous 

utiliserons la transcription [sɥi]. 
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puant  [pɥɑ ] 
[pyɑ ] 
[pɥɑ ] 

 

huîtres  [ɥitr] 
 

 

muette  [mɥεt] 
[mɥεt] 
[myεt] 

 

juin  [ʒɥɛ ] 
[ʒɥɛ ] 
[ʒwɛ ] 

 

juillet  [ʒɥijε] 
 [ʒɥijε] 
 [ʒɥije] 

 

nuage  [nɥa :ʒ] 

[nyɑ :ʒ] 
[nya :ʒ] 
[nɥa :ʒ] 

 

nuit  [nɥi] 
[nyi] 
[nɥi] 

 

affectueuse  [afεktɥøz] 
 

 

douane  [dwan] 
 

 

loi [lwa] 
 

 

trouée [true] 
 

 

loua [lwa] 
[lwa] 
[lua] 

 

noire  [nwar] 
 

 

voilà  [vwala] 
 

 

poissons  [pwasɔ ] 
 

 

trois  [trwa] 
 

 

loin  [lwɛ ] 
 

 

autrefois  [otrɘfwa] 
 

 

pingouins  [pɛ gwɛ ] 
 

 

boire  [bwar] 
 

 

mouettes  [mwεt] 
 

 

oiseaux  [wazo] 
 

 

haïs  [ai] 
 

 

pays  

[pεi]  
[pεji]  

[pei]  
[pei]  
[pεji] 
[peji]  
  

 

tranquille  [trɑ kil] 
 

 

Tab. 14 

 

Le texte lu par les apprenants   

Hier, nous avons vu un artiste qui a joué parfaitement du piano au concert de mu-

sique classique. Les femmes devaient essuyer leurs larmes. C´était curieux parce qu’en 
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fait, cet homme travaillait comme ouvrier. Il a dit qu´il joue aussi du violon. D´abord, nous 

ne le croyions pas et bien sûr nous le riions. Alors, il a pris un magazine semestriel et il a 

souligné son nom avec un crayon. Finalement, il nous a chanté une chanson bien connue : 

Ailleurs.  

 

Dans l´ouest de la Bohême se trouvait une douane abandonnée. On avait besoin de 

trouver un employé, parce que selon la loi, il fallait garder la frontière. Personne ne voulait 

rester dans cette cabane trouée. Après longtemps, un intéressé la loua. Ce douanier brico-

lait et gardait. Il cherchait une douanière. La vie semblait monotone et noire. Et voilà ! Un 

jour, une jeune fille est arrivée. Ils se sont faits tatoués des cœurs pour manifester leur 

amour.  

 

Je suis déjà allé à Paris. Et tu es allé ? Je suis habitué à y aller chaque année. Paris 

n´est pas du tout une ville ennuyeuse. S´il n’y a pas de pluie, tu peux marcher dans les pe-

tites ruelles. Si tu as le temps libre, visite les marchés qui sont pleins des poissons frais. 

Mais c´est un peu puant. On vend des huîtres et des truites. En Amérique, ce sont des vic-

times muettes de la fuite de pétrole. C´est cruel. Puis, il faut bien choisir la saison. En juin 

et en juillet, il y a trop de touristes. En plus, il fait chaud. C´est mieux s´il y a des nuages. 

La nuit est aussi belle. Ma maman qui est si affectueuse, adore Paris. Il y a deux semaines, 

elle y a acheté des cuillères d´or.  

 

Mon ami a trois enfants. Par hasard, il n´habite pas loin de nous. Il a loué son ap-

partement près de chez moi. Autrefois, on a décidé de visiter un ZOO. Comme nous 

n´avons pas de voiture, nous avons pris le bus. Les enfants admirent les pingouins et nous 

pouvons boire du vin dans un bistro. S´il fait chaud, il est romantique de regarder les oi-

seaux volants. Nous imaginons les mouettes au-dessus de la mer et nous rêvons de la vie 

oisive. Nous désirons voyager.  

 

Camille adore faire la cuisine. Elle prépare plusieurs spécialités, surtout de viande. 

Son mari ne mange presque rien. Comme il est végétarien, il achète souvent des légumes et 

du gruyère. Tous les deux ne peuvent sentir de l´ail. En janvier et en février, ils ont la crise. 

Ce sont deux mois les plus haïs. Son mari a oublié qu´il est difficile de trouver des légumes 
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frais dans leur pays. Dans cette situation bizarre, elle n´est plus tranquille, elle regrette de 

se marier. Elle paye beaucoup pour la nourriture et son mari n´est jamais content.  

3.2.2 Les enregistrés 

L´échantillon des personnes enregistrées correspondent aux besoins d´analyser 

comment les avancés, surtout les professeurs futurs de la langue française et en même 

temps les étudiants de la faculté de Pédagogie prononcent les semi-consonnes.  

Tous les enregistrés tchèques sont les étudiantes de la Faculté de Pédagogie à 

l´Université Charles au cours des années 2004-2010 qui étudient le français depuis 13 ans 

ou plus. Ils ont tous passé l´examen en troisième ou en quatrième année (souborná 

zkouška) qui correspond officiellement au niveau B2.  

Quant à l´échantillon des Français natifs, ce groupe peut être plus varié, parce qu´ils 

n´apprennent pas le français donc leur niveau du français et comparable (pour nos besoins). 

Tous les deux locuteurs français sont éduqués, ils vivent en République tchèque au maxi-

mum 2 années et ils ont passé des universités.  

  

 Sexe Age Nationalité Niveau Région Remarques 

1. M 25 ans française  C2 Toulouse - 

2. M 24 ans française C2 Clermont-Ferrand - 

Tab. 15 

 Sexe Age Nationalité Niveau Durée de 

l´apprentissage 

Séjour en 

France 

1. F 25 ans tchèque B2 13 ans 0 

2. F 26 ans tchèque B2+ 13 ans 1 an 

3. F 26 ans tchèque C1 14 ans 1 an 

4. F 25 ans tchèque B2+ 14 ans 0,5 an 

5. F 25 ans tchèque B2 15 ans 0,5 an 

6. M 27 ans tchèque C1 16 ans 1 an 

Tab. 16 

Le déroulement de l´enregistrement était similaire pour tous les enregistrements. 

D´abord, nous avons assuré toutes les personnes interrogées que l´enregistrement est ano-

nyme. Les apprenants et les locuteurs français ont obtenu le texte pour la lecture sur place. 

Ils l´ont lu dix minutes avant le propre enregistrement. Quand il y avait des mots qui 
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n´étaient pas clairs, nous avons dû expliquer ou traduire. Nous avons enregistré les para-

graphes successivement.    

3.2.3 L´enregistrement des locuteurs français 

 
1.  2.  

Hier 

[j :r] 

[ij r] [jɛR] [ijɛR] 

piano 

[pjano] [pjano] [pjano] 

curieux  

[kyrjø] [kyrjø] [kyrjø] 

ouvrier  

[uvrie] 

[uvrije] [uvrije] [uvrije] 

violon  

[vj l  ] [vjolɔ ] [vjolɔ ] 

croyions  

[krwajj  ] 

[krw jj  ] [krwajjɔ ] [krwajiɔ ] 

riions  

[rijj  ] [rijɔ ] [rijɔ ] 

semestriel  

[sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] 

crayon  

[krεj  ] [krεjɔ ] [krεjɔ ] 

Ailleurs  

[ajœ:r] [ajœ:r] [ajœ:r] 

Camille  

[kamij] [kamij] [kamij] 

viande  

[vjand]  [vjand]  [vijand]  

rien  

[rj  ] [rjɛ ] [rjɛ ] 

ail  

[aj]  [aj]  [aj]  

janvier  

[ʒ  vje] [ʒɑ vje] [ʒɑ vje] 

février  

[fevrie] [fevrije] [fevrije] 

paye  

[pεj] [pεj] [pεj] 

gruyère  

[gryjε:r]  [gryjε:r]  [gryjε:r]  
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suis  

[sɥi] [sɥi] [sɥi] 

tu es  

[tɥε] [tɥε] [tɥε] 

habitué  

[abitɥe] [abitɥe] [abitɥe] 

pluie  

[plɥi] [plɥi] [plɥi] 

ruelle  

[rɥεl] [ryεl] [ryεl] 

tu as  
[tɥa] [tɥa] [tɥa] 

puant  

[pɥ  ] [pɥɑ ] [pɥɑ ] 

huîtres  

[ɥitr] [ɥitr] [ɥitr] 

muette  

[mɥεt] [myεt] [mɥεt] 

juin  

[ʒɥ  ] [ʒwɛ ] [ʒwɛ ] 

juillet 

 [ʒɥijε]  [ʒɥijε]  [ʒɥijε] 

nuage  

[nɥa :ʒ] [nɥa :ʒ] [nya :ʒ] 

nuit  

[nɥi] [nɥi] [nɥi] 

affectueuse  

[afεktɥøz] [afektɥøz] [afektɥøz] 

douane  

[dwan] [dwan] [dwan] 

loi 

[lwa] [lwa] [lwa] 

trouée 

[true] [true] [true] 

loua 

[lwa] [lua]  [lwa]  

noire  

[nwar] [nwar] [nwar] 

voilà  

[vwala] [vwala] [vwala] 

poissons  

[pwas  ] [pwasɔ ] [pwasɔ ] 

trois  

[trwa] [trwa] [trwa] 
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loin  

[lw  ] [lwɛ ] [lwɛ ] 

autrefois  

[otrɘfwa] [otrfwa] [otrfwa] 

pingouins  

[p  gw  ] [pɛ gwɛ ] [pɛ gwɛ ] 

boire  

[bwar] [bwar] [bwar] 

mouettes  

[mwεt] [mwεt] [mwεt] 

oiseaux  

[wazo] [wazo] [wazo] 

haïs  

[ai] [ai] [ai] 

pays  

[pεi]  

[pεji]  [pεji]  [pεji]  

tranquille  

[tr  kil] [trɑ kil] [trɑ kil] 

Tab.17 

 

L´analyse 

Tous les deux locuteurs français enregistrés prononcent le mot juin avec [w]. 

Duběda dit qu´il s´agit d´une tendance moderne en français. Cette tendance est décrite dans le Dic-

tionnaire de Martinet et Walter. Un locuteur a utilisé [y] dans le mot muette. C´est la tendance qui 

est aussi décrite par Martinet et Walter.   

3.2.4 L´enregistrement des apprenants tchèques 

Dans ce sous-chapitre, nous observons la prononciation des mots choisis et nous 

faisons la détections des erreurs (nous faisons la constatation qu´il s´agit de l´erreur). Dans 

la phase suivante, nous faisons l´identification de l´erreur. Dans le premier tableau, il y a la 

liste des mots choisis. Au dessous de chaque mot, nous pouvons lire la transcription selon 

le Dictionnaire de la prononciation française dans sa norme actuelle de Warnant. Cette 

prononciation est normative alors elle néglige les tendances en français actuel. Les numé-

ros 1.-6. signifient les étudiants interrogés. Les mots sont transcrits par l´alphabet A.P.I. et 

les erreurs sont révélées en lettres fortes. L´analyse est approximative. Il y a des nuances 

dans la formation des semi-consonnes. L´analyse n´est axée que sur les erreurs de la pro-

nonciation des semi-consonnes. Nous négligeons les erreurs dans la prononciation des 

voyelles et des consonnes, les erreurs prosodiques, les erreurs du rythme et de l´intonation. 
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L´abréviation n° signifie le nombre des erreurs commises par les apprenants dans les semi-

consonnes.  

 
1.  2.  3.  4. 5.  6.  n° 

Hier 

[j :r] 

[ij r] [ijɛR] [ijɛR] [ijɛR] [ijɛR] [ijɛR] [ijɛR] 

 
0 

piano 

[pjano] [pijano] [pijano] [pijano] [pijano] [pijano] [pijano] 

6 

curieux  

[kyrjø] [kyrijɛ] [kyrjø] [kyrijɛ] [kyrjø] [kyrijø] [kyrjø] 

3 

ouvrier  

[uvrie] 

[uvrije] [uvrije] [uvrije] [uvrijɛ] [uvrijɛ] [uvrijɛ] [uvrije] 

0 

violon  

[vj l  ] [vjolɔ ] [vjɔlɔ ] [vjɔlɔ ] [vjɔlɔ ] [vijɔlɔ ] [vijɔlɔ ] 

2 

croyions  

[krwajj  ] 

[krw jj  ] [krwajiɔ ] [krwajiɔ ] [krwaijɔ ] [krwajɔ ] [krwajɔ ] [krwajiɔ ] 

6 

riions  

[rijj  ] [rɛiiɔ ] [riiɔ ] [riijɔ ] [rɛiɔ ] [riijɔ ] [riijɔ ] 

6 

semestriel  

[sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] [sεmεstrijεl] 

0 

crayon  

[krεj  ] [krεjɔ ] [krεjɔ ] [krεjɔ ] [krajɔ ] [krεjɔ ] [krεjɔ ] 

0 

Ailleurs  

[ajœ:r] [ajœ:r] [ajœ:r] [ajɛ:r] [ajœ:r] [ajœ:r] [ajœ:r] 

0 

Camille  

[kamij] [kamij] [kamij] [kamij] [kamij] [kamij] [kamij] 

0 

viande  

[vjand]  [viand]  [viand]  [vjand]  [vjand]  [vjand]  [vijand]  

3 

rien  

[rj  ] [rijɛ ] [rijɛ ] [rijɛ ] [rijɛ ] [rijɛ ] [rijɛ ] 

6 

ail  

[aj]  [aj]  [aj]  [ɑj]  [aj]  [aj]  [aj]  

0 

janvier  

[ʒ  vje] [ʒɑ vije] [ʒɑ vije] [ʒɑ vije] [ʒɑ vije] [ʒɑ vijɛ] [ʒɑ vijɛ] 

6 

février  

[fevrije] [fevrije] [fevrije] [fevrije] [fevrije] [fevrijɛ] [fevrijɛ] 

0 

paye  

[pεj] [pεj] [pεj] [pεj] [pεj] [pε] [pεj] 

0 

gruyère  

[gryjε:r]  [gryjε:r]  [gryjε:r]  [gryjε:r]  [gryjε:r]  [gryjε:r]  [gryjε:r]  

0 

suis  

[sɥi] [sɥi] [sɥi] [sɥi] [sɥi] [sɥi] [sɥi] 

0 
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tu es  

[tɥε] [tyε] [tyε] [tyε] [tyε] [tyε] [tyε] 

6 

habitué  

[abitɥe] [abityje] [abitɥe] [abitɥe] [abitɥe] [abitɥe] [abitɥe] 

1 

pluie  

[plɥi] [plɥi] [plɥi] [ply] [plɥi] [plɥi] [plɥi] 

6 

ruelle  

[rɥεl] [ryεl] [ryεl] [ryεl] [ryεl] [ryεl] [ryεl] 

6 

tu as  
[tɥa] [tya] [tɥa] [tɥa] [tɥa] [tɥa] [tya] 

2 

puant  

[pɥ  ] [pɥɑ ] [pɥɑ ] [pɥɑ ] [pɥɑ ] [pɥɑ ] [pɥɑ ] 

0 

huîtres  

[ɥitr] [witr] [ɥitr] [ɥitr] [witr] [witr] [ɥitr] 

3 

muette  

[mɥεt] [myεt] [myεt] [myεt] [myεt] [myεt] [myεt] 

6 

juin  

[ʒɥ  ] [ʒwɛ ] [ʒwɛ ] [ʒwɛ ] [ʒwɛ ] [ʒwɛ ] [ʒwɛ ] 

6 

juillet 

 [ʒɥijε]  [ʒyijε]  [ʒyijε]  [ʒyijε]  [ʒyijε]  [ʒylijε]  [ʒyijε] 

6 

nuage  

[nɥa :ʒ] [nya :ʒ] [nya :ʒ] [nya :ʒ] [nya :ʒ] [nya :ʒ] [nya :ʒ] 

6 

nuit  

[nɥi] [nɥi] [nɥi] [nɥi] [nɥi] [nyi] [nɥi] 

1 

affectueuse  

[afεktɥøz] [afektɥøz] [afektɥøz] [afektɥøz] [afektɥøz] [afektyøz] [afektɥøz] 

1 

douane  

[dwan] [duan] [duan] [duan] [duan] [duan] [duan] 

6 

loi 

[lwa] [fwa] [lwa] [lwa] [lwa] [lua] [lua] 

2 

trouée 

[true] [true] [true] [truε] [true] [true] [truε] 

0 

loua 

[lwa] [lua]  [lua]  [lua]  [lua]  [lua]  [lua]  

6 

noire  

[nwar] [nuar] [nuar] [nuar] [nuar] [nwar] [nuar] 

5 

voilà  

[vwala] [vwala] [vwala] [vwala] [vwala] [vwala] [vwala] 

0 

poissons  

[pwas  ] [pwasɔ ] [pwasɔ ] [pwasɔ ] [pwasɔ ] [pwasɔ ] [pwasɔ ] 

0 

trois  

[trwa] [trwa] [trwa] [trwa] [trwa] [trwa] [trwa] 

0 

loin  

[lw  ] [lwɛ ] [lwɛ ] [lwɛ ] [lwɛ ] [lwɛ ] [lwɛ ] 

0 
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autrefois  

[otrɘfwa] [otrfua] [otrfua] [otrfwa] [otrfwa] [otrfwa] [otrfua] 

3 

pingouins  

[p  gw  ] [pɛ gwɛ  ] [pɛ gwɛ ] [pɛ gwɛ ] [pɛ gwɛ ] [piŋwɛ  ] [pingwɛ ] 

0 

boire  

[bwar] [bwar] [bwar] [bwar] [bwar] [buar] [bwar] 

1 

mouettes  

[mwεt] [muεt] [muεt] [mwεt] [muεt] [muεt] [muεt] 

5 

oiseaux  

[wazo] [wazo] [wazo] [wazo] [wazo] [wazo] [wazo] 

0 

haïs  

[ai] [ais] [ai] [ɑj]  [ai] [ε] [ai] 

1 

pays  

[pεi]  

[pεji]  [pεji]  [pεji]  [pεji]  [pεji]  [pεji]  [pεji]  

0 

tranquille  

[tr  kil] [trɑ kij] [trɑ kij] [trɑ kil] [trɑ kil] [trɑ kil] [trɑ kij] 

3 

Tab. 18  

 

L´identification des erreurs  

L´identification des erreurs est divisée en deux parties. Nous distinguons la détec-

tion et l´identification propre. La détection des erreurs est le premier pas dans l´analyse de 

l´erreur. Nous constatons qu´un apprenant a commis une erreur. L´identification précise 

son caractère.
11

 Les erreurs sont classées d´après leur fréquence. D´abord, nous analysons 

les semi-consonnes prononcées correctement, puis nous les analysons successivement se-

lon le nombre d´erreurs.  

[j] – yod  

Correctement - [j] 

  Le yod est prononcé correctement quand il se trouve à la fin des mots (Camille, ail, paye). 

Quand il se trouve entre deux voyelles prononcées (crayon, pays, ailleurs, gruyère), tous 

les enregistrés l´ont prononcé correctement. Au cas où deux consonnes précèdent i (semes-

triel, ouvrier, février, juillet), tous les enregistrés prononcent correctement [ij]. Tous les 

apprenants enregistrés ont préféré la version [ij r] de deux possibilités du mot hier, donc [j] 

entre les deux voyelles.  

Les erreurs - [j] 

                                                 
11

 Il s´agit de la conception de Josef Hendrich (1988).  
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 Deux apprenants de six n´ont pas bien prononcé le mot violon – ils ont fait la diérèse. La 

moitié des enregistré n´a pas bien prononcé curieux – ils ont mis [i] entre [r] et [ø], donc ils 

ont dit [kyrijø]. Les enregistrés ne produisent pas bien les mots où i est précédé d´une con-

sonne. Tous les apprenants ont prononcé incorrectement [pijano] et [rij  ]. Ils ont fait la 

diérèse de ces mots et ils ont prononcé piano tri syllabiquement, rien di syllabiquement. Le 

mot janvier a été prononcé incorrectement [ʒ  vije] par tout le groupe tchèque. La voyelle 

nasale et une consonne précède la semi-consonne [j]. La prononciation de l´imparfait des 

verbes croire et rire était aussi variée. Personne n´a bien prononcée ces formes. Deux ap-

prenants prononcent croyions  dans la forme du présent [krwaj  ], trois ont prononcé  

[krwaji  ] et une personne a prononcé [krwaij  ].  

 

[ɥ] - ué  

Correctement - [ɥ] 

Il y a deux mots que tous les enregistrés ont prononcé sans erreur : suis et puant.  

Le mot puant est monosyllabique et la voyelle nasale [  ] suit [ɥ]. 

Les erreurs - [ɥ] 

Un apprenant a prononcé [nyi], mais le reste des apprenants a bien dit [nɥi]. Nuit et 

suis sont les mots monosyllabiques et très fréquents, tous les deux ont presque les mêmes 

graphèmes – uis et uit. Le mot similaire pluie a la caractéristique semblable. Il n´a qu´une 

syllabe et sa terminaison est uie (donc la prononciation de la terminaison [ɥi] est pareille). 

Les cinq apprenants l´ont bien prononcé, un a prononcé [ply].  L´autre mot avec une erreur 

est affectueuse. Les enregistrés négligent et « avalent » cette semi-consonnes, pour cette 

raison ils le prononcent relativement correctement. Ils accentuent la voyelle [ø]. Un appre-

nant a commis une erreur dans le mot habitué. Deux apprenants ont formulé incorrecte-

ment tu as comme [tya], alors ils ont utilisé la voyelle à la place de [tɥa] et ils ont fait deux 

syllabes. En fait, il s´agit du pronom et du verbe qui sont liés et prononcés ensemble. En 

prononçant huîtres, tous les enregistrés ont utilisé une semi-consonne, mais la moitié a utilisé la 

semi consonne [w]. En cas de tu es (qui se ressemble à tu as), les six apprenants ont utilisé 

aussi la voyelle [y] à  la place de [ɥ] et ils ont formulé deux syllabes. Tous les enregistrés 

ont dit la voyelle [y] dans les mots ruelle, muette, nuage, ce qui est incorrect. Tous les trois 

mots commencent avec une consonne [r], [m], [n]. Tous les trois mots sont monosylla-

biques. Les deux premiers sont formulés avec [ɥe] et le troisième avec [ɥa]. En ce qui con-

cerne du mot juin, même si tout le monde a prononcé la semi-consonne, ce n´était pas cor-
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rect. Ils ont prononcé [w] à la place de [ɥ]. Dans le mot juillet, ils ont prononcé [y] et en 

plus ils ont fait la diérèse. 

 

 [w] – oué  

Correctement - [w]  

 L´oué est prononcé sans problème dans les mots poissons, voilà, oiseaux donc les 

mots qui ont tous le graphème oi. La semi-consonne se trouve à la position initiale ou in-

tervocalique. Le mot trois est aussi prononcé tout à fait correctement. Il est aussi écrit avec 

le graphème oi. Il s´agit du mot de la langue basique et du mot simple. En plus, il est fort 

fixé par les apprenants. Pour ces raisons, il est réalisé sans problème. Les apprenants pro-

noncent correctement les mots où la semi-consonne [w] est suivie d´une voyelle nasale 

(loin, pingouins). Tout le monde a bien prononcé trouée – dans ce cas, il faut utiliser la 

voyelle [u], parce qu´il y a deux consonnes qui précèdent.  

Les erreurs - [w]  

 Cinq apprenants ont prononcé correctement le verbe boire, seulement une appre-

nante a prononcé [buar]. Comme il a aussi le graphème oi et comme la semi-consonne se 

trouve à la position intervocalique, il ne pose pas un grand problème. Ce mot appartient au 

vocabulaire de la langue basique et il est souvent utilisé, c´est la raison pour laquelle il est 

bien fixé. Une apprenante n´a pas bien prononcé ce mot, parce qu´il y a une longue 

voyelle. La moitié des tchèques n´a pas bien prononcé le mot autrefois. Ils ont dit [otrfua]. 

Il s´agit d´un mot de trois syllabes, la semi-consonne à la position intervocalique. Le mot 

loi n´a pas été correctement prononcé en deux cas. Les apprenants n´ont pas correctement 

prononcé le mot noir dans 5 cas – ils ont dit [nuar].  Le même nombre a prononcé incorrec-

tement le mot mouettes comme [muet]. Personne n´a bien prononcé loua.
12

 

3.2.5 Résultats  

La recherche a prouvé que les semi-consonnes ne font pas partie des unités que les 

apprenants maîtrisent avec sureté et avec légèreté. Nous avons découvert que l´ué est le 

plus problématique des trois semi-consonnes quant à sa prononciation. Évidement, les 

Tchèques font les erreurs spécifiques – la diérèse, la mauvaise articulation, l´incapacité de 

prononcer des mots longs et problématiques, la confusion des [ɥ], [y] et [w]. L´analyse 

                                                 
12

 Selon les critères de Warnant (1987) 
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profonde et détaillée des causes de la mauvaise prononciation se trouve dans le sous-

chapitre Les erreurs et leur correction.   

3.2.6 Le rapport de la production et de la perception  

La perception et la production sont étroitement liées. Même si les apprenants per-

çoivent correctement le nombre des syllabes dans les mots qui contiennent les semi-

consonnes, ils ne sont pas encore capables de les produire correctement. Du point de vue 

de la didactique corrective, ils passent la phase de l´appropriation passive (la phase 

d´écoute), mais ils n´ont pas encore atteint la phase de la production active correcte. 

L´appropriation passive et active sont décrites en détail dans le chapitre suivant Didactique 

des semi-consonnes.   
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4. Didactique des semi-consonnes 

Ce chapitre est consacré aux aspects didactiques. Dans la didactique actuelle, nous 

distinguons quatre types de compétences exigées. La production orale, la compréhension 

orale, la production écrite et la compréhension écrite. Quant à l´apprentissage des semi-

consonnes, il est nécessaire de développer la première et la seconde compétence nommée.     

     Il y a plusieurs méthodes de l´enseignement dans le cadre de la phonétique corrective. 

Ces méthodes peuvent être combinées ou l´enseignant choisit l´une des méthodes qu´il 

trouve accessible, efficace, utile et qui sert à atteindre des objectifs fixés. La question la 

plus importante que nous posons est de savoir : quand et comment il est souhaitable de 

commencer avec l´éducation des semi-consonnes et quelle est l´importance de ces pho-

nèmes pour la compréhension orale et pour la production orale. Ce chapitre cherche la ré-

ponse à la question si les semi-consonnes appartiennent au niveau de la prononciation ba-

sique, au niveau du perfectionnement ou à tous les deux niveaux.  

Il y a plusieurs théories sur l´apprentissage. 
13
Dans ce travail, nous utilisons la théo-

rie du processus de l´apprentissage qui est nommée le processus audio-phonatoire. 

L´apprenant passe les phases suivantes : la perception (la détection), la discrimination, 

l´identification, la reproduction et la production (Renard 2008, p. 23, 24). La perception, la 

discrimination et l´identification font partie de l´appropriation réceptive, la reproduction et 

la production font partie de la partie active. Nous distinguons l´appropriation réceptive (la 

phase d´écoute) et l´appropriation active (phase de production).  

 Quant aux semi-consonnes, c´est un cas bien spécifique. Même si les phonèmes 

similaires existent en tchèque, ils sont produits autrement. La problématique de 

l´apprentissage correct et la correction est résolue à travers la phonétique corrective.  

4.1 La phonétique corrective axée sur les semi-consonnes 

La phonétique corrective est placée entre la linguistique (dans le niveau de la pho-

nétique et phonologie) et la didactique des langues étrangères.  

Quand les apprenants s´approprient la prononciation française, particulièrement les 

semi-consonnes, ils doivent relier les trois unités : l´audition (la capacité sensorielle), la 

perception (la capacité de bien interpréter ce qu´ils ont entendu) et finalement 

l´articulation. Autrement dit, les apprenants passent de la phase d´écoute à la phase de la 

                                                 
13

 Les théories: traditionelle, directe, cognitive, SGAV, communicative, alternatives (p. 51, Fenclová 

2003 )  
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juste prononciation. Du point de vue didactique, il faut bien relier l´appropriation réceptive 

à l´appropriation active, parce qu´elles sont étroitement liées. Les activités ludiques domi-

nent comme activités supplémentaires.  

4.1.1 Appropriation réceptive
14

   

Dans cette phase (nous la nommons aussi la phase d´écoute), l´apprenant acquiert la 

prononciation selon une écoute ou selon une méthode audiovisuelle, selon la base acous-

tique. Les sources françaises nomment cette phase « la sensibilisation aux faits phoné-

tiques » (Fenclová 2003, p. 92). La sensibilisation et la réception sont prioritaires – 

d´abord, un apprenant doit entendre un mot (dans ce cas, un mot qui contient une semi-

consonne), il devrait faire une connaissance avec le phonème. Dans le cas des semi-

consonnes, l´apprenant doit se rendre compte de leur tension et leur vitesse. Au niveau du 

sens, l´apprenant passe de la phase de la propre perception à la phase de la compréhension 

(bien entendu, toutes les deux sont liées). La position de l´enseignant est la suivante : il 

devrait bien choisir une méthode ou des méthodes et éventuellement, il devrait les combi-

ner.  

 

A. Méthode acoustique 

Cette méthode suppose que les apprenants doivent entendre et percevoir un son 

pour pouvoir l´apprendre et le reproduire. Dans la phase d´appropriation réceptive, les ap-

prenants écoutent et perçoivent les sons. Les sons peuvent être produits par l´enseignant ou 

les apprenants peuvent écouter des enregistrements de vidéo, d´audio et sur Internet. Il y a 

plusieurs formes. Les apprenants seulement écoutent ou regardent les images par une pré-

sentation qui est accompagnée des mots contenants une semi-consonne. Il est aussi re-

commandé de fermer les yeux pour se concentrer maximalement.  

 

B. Méthode d´identification  

L´apprenants identifie un son dans des mots prononcés. Pratiquement, l´enseignant 

prononce la liste des mots contenants le son choisi et les apprenants doivent identifier ce 

son – par exemple les mots pour identifier [j] : crier, fille, crayon, hier. Pour identifier [ɥ]: 

muette, fuite, suite, lui, nuit, nuage, cuivre. Pour identifier [w]: trois, loi, louis, voir, pin-

gouin.   

                                                 
14

 Pierre Léon utilise la notion Entrainement auditif (p. 134, Léon 1962) 
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C. Méthode des oppositions phonologiques  

Dans cette méthode, l´enseignant propose plusieurs oppositions phonologiques et 

les apprenants reconnaissent les phonèmes opposés. Le but est de prouver aux apprenants 

que les distinctions existent même si elles ne sont pas perçues et de sensibiliser la percep-

tion des apprenants aux nouveaux sons. Ils devraient distinguer s´il s´agit des semi-

consonnes ou non. Pour appliquer cet exercice, il faut préparer et dicter deux paires au mi-

nimum. Nous entraînons aussi les oppositions à travers des exercices de discrimination. Un 

grand avantage consiste (comme la méthode acoustique) en primauté reconnue de l´audio-

orale. Ce qui est désavantageux, c´est que le vocabulaire nécessaire pour que les appre-

nants puissent s´entrainer, ne correspond pas aux connaissances des apprenants (surtout des 

débutants). 

 Les oppositions – les semi-consonnes et les voyelles 

Cocher si les mots sont identiques ou différents   

= ≠ 

  

  

  

  

Tab. 19. 

Les mots dictés : abeille, abeille, pays, paye, muette, mouette, lier, lier   

 

 Les oppositions – les semi-consonnes et les voyelles 

Cocher la case du mot prononcé  

abeille abbaye 

paye pays 

nouille  Nouis 

Loi loua 

Tab. 20. 

D. Méthode du contraste 
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L´enseignant présente des unités qui sont semblables, mais qui ne sont pas iden-

tiques, par exemple les phrases «oui, tu le vois x ou ici tu le vois  ». L´apprenant doit trou-

ver en quoi consiste la différence. Cet exercice est présenté en forme écrite.  

 

E. Méthode comparatiste 

La méthode comparatiste est fondée sur la différence et sur la similitude entre deux 

ou plusieurs systèmes phonologiques. Nous comparons des sons de la langue étrangère et 

ceux de la langue maternelle ou d´une autre langue - dans ce cas concret, il s´agit du fran-

çais et du tchèque, mais nous pouvons utiliser aussi les connaissances plus profondes de 

l´anglais pour pouvoir en profiter pendant l´apprentissage du français. En enseignant la 

prononciation des semi-consonnes françaises, nous pouvons nous appuyer sur [j] tchèque 

et sur les diphtongues. En anglais, nous pouvons profiter de [w] – par exemple week-end 

ou aussi de [j] – par exemple yes. Il faut souligner que ce type des sons français ne corres-

pond pas complètement aux sons tchèques, il n´y a qu´une similitude.  

  

F. Méthode de discrimination auditive  

             Cette méthode consiste à la distinction des sons. Le but est de différencier (discri-

miner) les sons exigés. En appliquant cette méthode, nous négligeons la prosodie et nous 

nous concentrons sur un seul phonème, alors il s´agit de l´approche analytique. Les mots 

ou les sons qui sont semblables sont dictés soit par l´enseignant soit par un enregistrement 

et les apprenants doivent trouver les sons exigés. Puis ils donnent un signal pour affirmer 

qu´ils ont trouvé ce sons. Le signal peut être différent selon la situation (selon âge et selon 

le niveau des apprenants et selon le type de classe). Cela peut être un applaudissement, un 

cri, la présentation d´une carte, les mains ou les jambes levées ou une croix sur le papier 

avec un exercice. Les deux premiers exercices sont fondés sur la base des paires mini-

males. Les paires des mots sont similaires, seulement un son est différent. Les exercices 

suivants sont inspirés des méthodes phonétiques : Le Plaisir des sons (1990), Phonétique 

progressive du français - Niveau débutant (2003), Phonétique progressive du français - 

Niveau intermédiaire (1998), Scénario II., 2006).  

 

 Cocher si les mots sont identiques ou différents   

L´enseignant dicte (ou utilise les enregistrements) les mots et les apprenants choi-

sissent la case si deux sons sont pareils ou différents.  
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=      

≠      

Tab. 21. 

Les mots dictés : buée, bouée, juin, joint, pays, pays, la luette, l´alouette, lui, loi 

 

 Trouver les mots dans les phrases 

lui  Louis   

gentil  gentille  

pays  paye  

mouette  muette  

enfoui  enfui  

Tab. 22. 

Les phrases dictées :  

Lui, il est malade.  Elle est gentille. C´est mon pays. Je vois une mouette. Il a enfoui.   

 

 Trouver les semi-consonnes dans les mots présentés  

L´enseignant dicte les mots (ou présente les enregistrements) et les apprenants les 

écoutent et les classent selon le type.   

 

[j] 

[ɥ] 

[w]    

Tab. 23. 

Les mots dictés : fille, huit, pleuvoir, abeille, croire  

 

 Classer selon la longueur 

Dans cet exercice, les apprenants choisissent s´il s´agit des mots contenants une 

voyelle (qui est plus longue) ou d´une semi-consonne (prononcées courtement).  

 1. 2. 3. 4. 5. 

Long      

Court      

Tab. 24. 

Les mots dictés : alouette, moule, ruelle, lutte, hier  
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 Trouver quelle voyelle précède  

 [j] : la fille, le travail, l´œil, les nouilles (Charliac 2004, p. 185) 

 

Présent  Imparfait  

Présent  Imparfait  

Présent  Imparfait  

Présent  Imparfait  

Présent  Imparfait  

Tab. 25. 

Les phrases dictées : 

Prenez vos livres, s´ils vous plaît. Nous riions. Vous ne croyiez pas. Vous me croyez. Vous 

vouliez manger ?  

 

 Compléter un texte (Kaneman-Pougatch 1991, p. 77, 78)  

Dans cet exercice, l´apprenant complète le texte – il choisit u ou ou selon le sens ou 

selon le texte dicté. Dans le deuxième exercice, les apprenants choisissent g ou y selon le 

sens ou selon le texte dicté.   

Je s__is obligé de l__i dire __i tout de s__ite, sinon il va l__er le studio à quelqu´un 

d´autre. Ça m´enn__ie. Je ne peux rien faire pour le pers__ader d´attendre car il m´a 

av__é qu´il ne voulait pas contin__er à chercher qq pour le mois de j__in.   

 

Je suis obligé de lui dire oui tout de suite, sinon il va louer le studio à quelqu´un d´autre. 

Ça m´ennuie. Je ne peux rien faire pour le persuader d´attendre car il m´a avoué qu´il ne 

voulait pas continuer à chercher qq pour le mois de juin.   

 

Tu es ra_onnante depuis ton retour d´Ég_pte, on peut ima_iner que tu ne t´es pas ennu_ée 

pendant ce vo_a_e. Tu aurais du m´obli_er à bou_er. C´est incro_able, j´ai passé mon 

temps a faire du netto_age et à réparer des tu_aux, ce n´est plus de mon â_e.  

 

Tu es rayonnante depuis ton retour d´Égypte, on peut imaginer que tu ne t´es pas ennuyée 

pendant ce voyage. Tu aurais du m´obliger à bouger. C´est incroyable, j´ai passé mon 

temps a faire du nettoyage et à réparer des tuyaux, ce n´est plus de mon âge.  
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 Compter le nombre des semi-consonnes 

  Dans le premier exercice, les apprenants comptent le nombre des semi-consonnes qu´ils 

ont entendues. Dans une version plus difficile, ils cherchent dans quelle syllabe le son exi-

gé est placé. 

Dans le deuxième exercice (Le poème), les apprenants écoutent la lecture et souli-

gnent la semi-consonne [w] (Fenclová 2003, p. 95). 

 

Les phrases dictées  

Mes nombres favoris sont huit et trois.  

Il ne mange rien.  

En janvier et en février, nous il n´y a pas de pluie, il neige. 

Elle voyage dans un pays exotique.  

 

Le poème 

Monsieur Miroir marchand d´habits 

Est mort hier soir à Paris 

Il fait nuit 

Il fait noir 

Il fait nuit noir à Paris. (P. Soupault) 

 

G. Méthode combinée – acoustique et visuelle 

Avec cette méthode, l´enseignant prononce des semi-consonnes choisies et les ap-

prenants l´écoutent (le moment acoustique) et regardent le mouvement articulatoire (le 

moment visuel). Les apprenants peuvent écouter et regarder aussi un locuteur à la télévi-

sion, sur Internet ou à l´ordinateur.   

 

H. Le nombre des syllabes  

         Cet exercice sert à apercevoir si les semi-consonnes sont monosyllabiques. Les ap-

prenants tchèques devraient se rendre compte que nous prononçons les semi-consonnes 

mono syllabiquement, non pas comme deux syllabes comme dans le cas de certaines diph-

tongues tchèques.  

Les phrases 



57 

 

 2 syllabes 3 syllabes 4 syllabes 

Tu y comptes.     

Je te crois.     

C´est lui.    

Sa profession.     

Il y a en trois.    

Tab. 26. 

4.1.2 Appropriation active 

Après l´appropriation réceptive, qui est première et qui doit précéder nécessaire-

ment, les apprenants devraient s´approprier la prononciation activement. Cette phase est 

nommée aussi la phase de la reproduction et de la production (elle dépend du niveau des 

apprenants). Il y a deux voies de l´appropriation active : la méthode de la répétition qui suit 

après une écoute et la méthode de la lecture où les apprenants prononcent selon un texte lu. 

Nous distinguons deux possibilités de l´appropriation active :  

 analogique (les apprenants imitent les sons donnés – il s´agit de la méthode ar-

ticulatoire ou de la répétition)   

 différentielle (les apprenants cherchent les différences – par exemple les exer-

cices de l´opposition phonologique). 

 

Les apprenants passent trois étapes dans le processus de l´appropriation active: ré-

pétitions des structures simples, stabilisation (par systématisation) et finalement production 

libre, correcte et spontanée.  Les méthodes suivantes correspondent successivement aux 

étapes nommées.  

Quant aux méthodes choisies, il est souhaitable de les combiner et de les adapter à 

l´âge et au niveau des apprenants. La recommandation d´utilisation et d´application est 

mentionnée à la fin de la description de chaque méthode.   

 

A. Méthode articulatoire 

Dans cette méthode, l´enseignant profite de la phonétique descriptive. Il explique et 

présente précisément les mouvements articulatoires afin que les apprenants réalisent cor-

rectement les phonèmes, il peut aussi utiliser des schémas démonstratifs. Les partisans de 

cette méthode croient qu´il est indispensable de connaître les mécanismes articulatoires et 
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d´avoir des connaissances de la phonétique de langue pour pouvoir reproduire un son cor-

rectement. Les manuels pédagogiques présentent souvent une position des lèvres et un pro-

fil de la cavité orale dans le diagramme articulatoire pour visualiser le mouvement articula-

toire des sons choisis (Fenclová 2003, p. 93). Voir le sous-chapitre 3.2. Articulation. 

L´enseignant peut recommander d´apporter un miroir et contrôler la bonne articulation. 

Même si cette méthode est applicable à tous les niveaux et à chaque âge, elle n´est pas trop 

convenable pour l´apprentissage des semi-consonnes car les instructions sont compliquées 

dans ce cas.    

  

Les instructions :  

[j] Quand nous voulons prononcer le phonème [j], nous devons poser notre langue 

dans la position de la voyelle [i]. Pour pouvoir articuler [j], nous devons rapprocher la 

langue au milieu du palais (voir image 1,2, sous-chapitre Articulation). D´abord les lèvres 

sont fermées, puis écartées (P. Léon 1971, p. 36).  

 

Image 13. [i] et [j] (Connexion I. 2003, p. 151) 

 

[ɥ] La langue se trouve dans la position comme si nous voulons prononcer la 

voyelle [y]. Puis elle se rapproche pour pouvoir articuler [ɥ]. Les lèvres sont dans la posi-

tion de [y], comme sur l´image 13 (P. Léon 1971, p. 39).  

 

         Image 14. [y] et [ɥ] (Connexion I. 2003, p. 151) 

 

[w] Quand nous voulons prononcer le phonème [w], il faut mettre la langue dans la 

position de la voyelle [u]. La langue se rapproche du palais. Les lèvres se trouvent dans la 

position de [w] (voir image 14).  
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Image 15. [u] et [w] (Connexion I. 2003, p. 151) 

                                            

B. Méthode de la répétition et de l´imitation  

Cette méthode est un modèle classique qui peut être facilement utilisé dans 

l´enseignement frontal dans une classe ou bien entendu, dans l´enseignement individuel. 

L´enseignant prononce ou présente l´enregistrement des mots contenants les semi-

consonnes et les apprenants les répètent. D´abord, ils répètent les mots, puis toutes les 

phrases (Charliac 2003, p. 116, 133). Bien entendu, la répétition est fondée sur l´imitation 

– les apprenants imitent les mouvements articulatoires de l´enseignant. Le but est 

d´automatiser les semi-consonnes correctement. Duběda nous conseille de profiter de la 

connaissance de la langue tchèque, par exemple pour apprendre [j]. Ce son est similaire, 

alors il faut souligner le fait qu´il est nécessaire de le prononcer d´une manière tendue. Il 

dit qu´il est souhaitable d´exagérer lors de l´apprentissage. Le son [ɥ] est le plus difficile à 

apprendre. D´abord il faut le réaliser lentement. Nous pouvons expliquer le son [w] sur 

l´exemple de la langue anglaise, p. e. water.  

Les mots suivants sont rangés d´après les niveaux des apprenants.   

[j] : radio, famille, bien, violon, profession, travail, Camille, Pierre, Daniel, hier, 

fille, soleil, ciel, combien, taille, mieux, escalier, corbeille, brouillé 

C´est une émission à la télévision. Attention ! Il a oublié sa fille.   

[ɥ] : huit, je suis, nuit, cuisine, froid, juillet, pluie, muette, lui, tué, nuage, voiture, 

produire 

Tu es ici ? Tu es loin ? Tu lui parles. On arrive à huit heures. Il est minuit. Il y a du 

bruit.  Je suis habitué. Il a volé un parapluie.  

[w] : trois, oui, noir, moi et toi, boire, Louis, loin, soir, pourquoi, soif, alouette, 

louer, tatouage 

Je dois venir. Toi aussi. Ce soir, il fait noir. C´est loin. Il ne croit pas.  

  

Nous distinguons plusieurs types de répétition (Hendrich, 1988) : 

 Répétition chorale   
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L´enseignant prononce des mots ou des phrases qui contiennent les semi consonnes 

et les apprenants les répètent. Ce qui est avantageux : cette méthode est facilement prati-

cable en classe. Les apprenants plus timides peuvent prononcer sans se stresser. Mais par 

contre, il est presque impossible de les corriger les individuellement ce qui est désavanta-

geux.  

 Répétition individuelle 

L´enseignant dicte des mots contenants les semi-consonnes. Un apprenant regarde 

les mouvements articulatoires, répète et imite. L´enseignant corrige les erreurs.  

 L´analyse de l´enregistrement du dictaphone 

L´apprenant est enregistré et ensuite il fait l´analyse de ses erreurs. Il les corrige 

avec l´enseignant ou individuellement.  

 Compter ensemble le nombre des syllabes et répéter les mots  

Cette activité est une des plus efficaces, parce que l´enseignant n´est pas obligé 

d´expliquer difficilement la formation des semi-consonnes. Il compte et claque avec des 

apprenants le nombre de syllabes. Ils répètent les mots en gardant le nombre des syllabes. 

Par exemple profession. Les apprenants prononcent profession en disant 4 syllabes. Pour 

corriger, ils battent les mains et prononcent les mots choisis : huit, trois, organisation, nuit, 

etc.   

 La question et la réponse – les modèles 

Cette activité est fondée sur la répétition des réponses similaires. L´enseignant ou l´ 

apprenant pose la question à l´autre qui répond à cette interrogation. Les réponses de-

vraient être similaires pour que les apprenants les mémorisent facilement. Le but est de 

fixer et d´automatiser la prononciation correcte et de se rappeler les modèles simples. Dans 

cet exercice, l´apprenant répond selon le modèle (Page 77, Kaneman-Pougatch 1991). 

Question : Tu ne le réveilles pas ? 

Réponse : Si, je dois le réveiller tout de suite.  

Tu ne le plies pas ? 

Tu ne le paies pas ? 

Tu ne l´essuies pas ? 

Tu ne le mouilles pas ? 

Tu ne le fais pas bouillir ? 

Tu ne le nettoies pas ? 

 Les virelangues  
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Les virelangues sont les locutions qui sont caractérisés par la prononciation difficile 

ou la compréhension difficile (ou toutes les deux). L´enseignant présente les virelangues 

(soit il prononce soit il les présente la vidéo ou l´enregistrement audio). Puis les apprenants 

les répètent. Il garde leur prononciation et leur articulation. Quand ils s´approprient la pro-

nonciation, ils peuvent les répéter de plus en plus rapide. L´appropriation plus rapide (les 

apprenants sont motivés et répètent un ou plusieurs phonèmes choisis), c´est un des plus 

grands avantage. L´inconvénient potentiel est l´impossibilité d´appliquer les connaissances 

dans une autre situation (les apprenants savent prononcer parfaitement les virelangues, 

mais ils ne sont pas capables de prononcer les mots pratiquement). Cette méthode est con-

venable  pour tous les types d´apprenants (enfants, adolescents et adultes). Bien entendu, il 

faut choisir les virelangues qui correspondent au niveau des apprenants. Voir Activités 

ludiques  

 

C. Méthode de l´audition des modèles  

Cette méthode profite du développement de la technique phonographique et 

d´enregistrement. La prononciation de l´enseignant n´est plus le modèle. La prononciation 

de l´enseignant tchèque n´est pas parfaite et il commet certaines erreurs, parce qu´il n´est 

pas natif. Alors les apprenants n´écoutent que les enregistrements des locuteurs natifs choi-

sis. Cette méthode peut être appliquée comme la méthode supplémentaire. Comme la re-

cherche de ce travail montre, les semi-consonnes posent des problèmes aux enseignants 

tchèques donc il est souhaitable de présenter aussi la prononciation correcte bien qu´elle 

provienne de l´enregistrement.       

 

D. La méthode audio-graphique 

Les apprenants transmettent la forme orale à la forme écrite à l´aide de l´alphabet 

phonétique ou à l´aide de l´orthographe française.   

 Méthode fondée sur la transcription 

Les apprenants font la transcription en utilisant l´alphabet phonétique. Ils écrivent 

ce qu´ils entendent. Nous utilisons les graphèmes [j], [ɥ] et [w]. Cette méthode n´est pas 

très conseillée, parce que les apprenants se fixent sur l´écrit à la place de la perception au-

ditive. Nous pouvons l´utiliser comme un moyen supplémentaire pour le perfectionnement 

des avancés, pour la formation supérieure ou pour expliquer les mots plus difficiles à com-

prendre et à prononcer.   
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 La dictée  

L´enseignant dicte des mots ou des phrases qui contiennent des semi-consonnes. Il 

est bon s´il s´agit d´un texte cohérent avec une intrigue ou avec une ligne de narration. Il lit 

la dictée comme un ensemble, puis les phrases isolées et finalement tout le texte. Pour cor-

riger : les apprenants se contrôlent les uns des autres, ils contrôlent leur dictée tous seuls ou 

l´enseignant la corrige.  

 

E. Méthode des oppositions phonologiques 

Avec cette méthode, pour commencer, les apprenants écoutent et puis répètent les 

listes de mots où le changement d’un seul son apporte un changement de sens. Cette mé-

thode est souvent fondée sur la liste des paires minimales (p.ex. joins et juin). Les appre-

nants reconnaissent et mémorisent des sons. Les locuteurs tchèques devraient être attentifs 

à la semi-consonne [ɥ] dont le timbre et [u] et à la semi-consonne [w] dont le timbre et [u] 

(Dohalská 2003, p. 132).  

La réalisation incorrecte des phonèmes peut causer la confusion des oppositions et 

au minimum, elle cause la prononciation incorrecte. En plus, elle perturbe la qualité sonore 

de l´énoncé global (Dohalská 2003, p. 133).  

 L´opposition [i] et [j] 

           crier  

pays  

fille 

février 

client   

station  

pays 

viande 

janvier 

bien 

 L´opposition [y] et [ɥ] 

cruel 

lune 

affluant 

truelle 

monstrueux  

ruelle 

fruit 

tuant 

puis 

juin  

 L´opposition [u] et [w] 

brouette 

louer 

mouette 

louer 
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cloué 

trouer 

bouée 

roué 

 L´opposition [j], [ɥ] et [w]  

Il est possible de choisir et de créer de différentes paires minimales pour 

s´entrainer.   

miette - muette - mouette 

lieur – lueur – loueur  

scier – souhait – suer  

riez – roué – ruer 

lieu – lui - loi 

 La différence entre les voyelles [y] et [u] et les syllabes [ɥi] et [wa],[wi] 

 Les apprenants distinguent des mots contenants les voyelles [y] et [ɥi] et [u] et 

[wa], [wi]. Ils imitent les mouvements articulatoires de l´enseignant.  En prononçant les 

voyelles, les lèvres sont arrondies, la position est statique. Après, les lèvres passent 

d´arrondies à tirées. Ce mouvement est dynamique (Charliac 2003, p. 52, 78). 

 [y] et [ɥi]  

Tu as vu. 

Fructose. 

Turc 

Il m´a plu.  

C´est la nuit. 

les fruits   

Suisse 

la pluie  

          [u] et [wa], [wi] 

Douze  

Nous 

Douze jours  

Bonjour 

trois 

Voilà ! 

trois mois 

C´est Louis ! 

 

 

 

 

 

 

F. Méthode des moyens somatiques non-langagiers  

Image 16. [y] et [ɥi]; [u] et [wa], [wi] (Charliac 2003, p. 52, 78) 
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Cette méthode profite du rythme des semi-consonnes prononcées. Les apprenants 

imitent le rythme des mots et aussi les symboles graphiques de la transcription. Il y a trois 

mouvements corporels qui correspondent au caractère de la prononciation des semi-

consonnes et à la forme graphique de la transcription. Cette méthode est souvent appliquée 

dans notre enseignement en raison de la propagation de « l´éducation de tâche » (Kane-

man-Pougatch 1991, p. 21, 74).  

 

[j] et la barbe : les apprenants imaginent avoir une grande et longue barbe. Quand 

ils disent les mots qui contiennent le son [j], au moment où ils prononcent ce son,  ils tirent 

leurs barbes. Ils peuvent prononcer selon leur niveau par exemple : fille, hier, ailleurs, 

tient, ouvrier, organisation (Kaneman-Pougatch 1991, p. 21).  

 

 

 

 

 

 

 

 

[ɥi] et la tulipe : l´enseignant dit aux apprenants d´imaginer la tulipe. Cette tulipe 

s´ouvre rapidement quand elle a un contact avec les rayons du soleil. Les apprenants ima-

ginent qu´ils se trouvent dans l´ombre et puis tout de suite un rayon de soleil les touche. Ils 

imitent le son par les mains au-dessus de leurs têtes. En imitant le rythme des sons, ils pro-

noncent : puis, huit, étui, suivre, lui, fuite, nuit. Nous adaptons le vocabulaire au niveau des 

apprenants (Kaneman-Pougatch 1991, p. 74). 

 

 

 

 

 

 

 

 Image 18. (Kaneman-Pougatch 1991, p. 74) 

 

Image 17. (Kaneman-Pougatch 1991, p. 21) 
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[ɥe], [ɥe]  et la montée : l´enseignant décrit la situation suivante : vous êtes plon-

gés dans l´eau, vous êtes au fond de la piscine. Vous vous repoussez, vous voulez remonter 

vers la surface, vous avez mains jointes en avant pour écarter aussitôt les bras. En imitant 

ce mouvement, les apprenants prononcent : rué, nuée, buée, tuer. L´enseignant doit accep-

ter le niveau des apprenants et choisir des mots convenables (Kaneman-Pougatch 1991, p. 

74). 

 

 

 

 

 

 

 

          

 

 [w] et la plongée : l´enseignant dit aux apprenants de s´imaginer qu´ils font la plongée 

sous marine. Ils s´enfoncent dans les profondeurs de la mer. Le mouvement des bras imite 

la natation et la plongée pour descendre vers le fond. En le faisant, ils prononcent par 

exemple les mots suivants : trois, mouette, tatouer, louer, alouette, noir, froid, souhait 

(Kaneman-Panougatch 1991, p. 74). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.3 Les activités ludiques 

Les enseignants peuvent utiliser aussi les activités ludiques pour l´animation de 

leurs cours et pour la motivation des apprenants. Le but de ces activités est d´intégrer suc-

Image 19. (Kaneman-Pougatch 1991, p. 74) 

 

Image 20. (Kaneman-Pougatch 1991, p. 74) 
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cessivement des exercices. Les apprenants quittent pas à pas les exercices et se dirigent 

vers la production libre. Ces activités sont plutôt supplémentaires.    

 Le jeu de famille  

A partir d´un mot présenté, les apprenants cherchent tous les mots de la même fa-

mille langagière. L´enseignant peut diviser la classe en deux groupes et les équipes es-

sayent de gagner plus de points. Par exemple : cuisine (cuisiner, cuisinier, cuisiné, cuire, 

cuit, cuisson).  

 La création des phrases  

L´enseignant présente la liste des mots contenants les semi-consonnes. Les appre-

nants font des phrases. Puis, il est possible de diviser la classe en plusieurs groupes et 

jouer.  Celui qui obtient le plus de points pour de la composition des phrases est gagnant. 

Par exemple : famille, hier, abeille, fuir, huit, trois. Hier, trois famille ont fui devant huit 

abeilles.  

 Ecriture ludique – le scrabble simplifié  

L´apprenant (ou l´enseignant) écrit horizontalement au centre du tableau un mot 

contentant l´un des trois semi-consonnes étudiées. A partir d´une lettre, un autre apprenant 

imagine un nouveau mot contenant une semi-consonne qu´il écrit verticalement (Kaneman-

Pougatch 1991, p. 79). Par exemple :   

C R O I R E 

         U 

         E 

  F I  L  L E 

         L 

H  I  E  R 

 Les onomatopées  

Il est possible d´entrainer la prononciation à l´aide des onomatopées. Cette méthode 

est amusante et convenable surtout pour les enfants. Les apprenants répètent après 

l´enseignant, puis ils peuvent répéter selon les cartes choisies.   

[j] les chats : miaou ! 

[ɥ]  les oiseaux : cui cui !  

[w] les chiens : wouah !  

[w] les cochons : groin groin !  

 Les virelangues 
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Les virelangues sont souvent les comptines qui peuvent nous servir comme les ac-

tivités supplémentaires. Ils sont convenables pour les apprenants de tout âge.   

L´entrainement de [j] 

Papier, panier, piano. 

L´entrainement de [ɥ] 

Je suis ce que je suis et si je suis ce que je suis, qu'est-ce que je suis ? 

Cuis huit nuits huit iguanes. 

Fruit, fuite et frite firent frite fuite et fruit. 

Donnez-lui à minuit huit fruits cuits et si ces huit fruits cuits lui nuisent, donnez-lui huit 

fruits crus.  

L'huile de ces huit huiliers huilent l'ouïe de l'huissier. 

Donnez-lui à minuit huit fruits cuits, et si ces huit fruits cuits lui nuisent, donnez-lui à midi 

huit fruits crus. 

L´entrainement de [w] 

Poisson sans boisson, c'est poison !  

Il fait noir ce soir sur le trottoir, bonsoir. 

Je crois que je vois trois fois trois foies d'oie.  

Le bois aboie quand je bois.  

Boire un soir la poire noire et croire devoir reboire pour croire pouvoir s'asseoir. 

Je bois aux trois oies du bois du roi qui voit loi et droit à chaque fois qu'il parloit.  

L´entrainement de [w] final 

Il était une fois, une marchande de foie, qui vendait du foie, dans la ville de Foix, elle se 

dit ma foi, c’est la première fois et la dernière fois, que je vends du foie, dans la ville de 

Foix. 

Il était une fois, un homme de foi qui vendait du foie dans la ville de Foix. Il dit ma foi, 

c'est la dernière fois que je vends du foie dans la ville de Foix. 

L´entrainement de l´opposition [ɥ] et [y] 

Truite cuite, truite crue…  

Fruits frais, fruits frits, fruits cuits, fruits crus. 

L´entrainement de l´opposition [ɥ] et [w] 

Trois petites truites cuites, trois petites truites crues.  

L´entrainement de l´opposition [w] et [u] 
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L’ouïe de l’oie de Louis a ouï. Ah oui ? Et qu’a ouï l’ouïe de l’oie de Louis ? Elle a ouï ce 

que toute oie oit. Et qu’oit toute oie ? Toute oie oit, quand mon chien aboie le soir au fond 

des bois, toute oie oit « ouah ouah », qu’elle oit, l’oie. 

L´entrainement de toutes les trois semi-consonnes [j], [ɥ] et [w] 

Huit rois ont braillé trois nuits de suite d´une voix criarde : Quelle pagaille ! 

Trois petites vieilles font la cuisine sans bruit. 

Le poivre fait fièvre à la pauvre pieuvre.  

 La chanson 

L´enseignant peut utiliser la chanson traditionnelle pour enseigner les semi-

consonnes.  

C'est moi qui suis Colargol écoutez  

L'ours qui chante en fa en sol  

En do dièse et mi bémol  

En gilet et en faux-col  

Le roi des oiseaux  

Vous le savez mes amis  

M'a donné un beau  

Sifflet pour faire cui-cui cui cui cui cui cui cui cui ! 

 Le poème 

L´enseignant présente le poème. Pour commencer, il le lis, puis il distribue le texte. 

Les apprenants répètent les phrases à haute voix. Ils soulignent les semi-consonnes, puis ils 

peuvent ajouter des adjectifs ou ils peuvent enrichir ce poème autrement. Nous pouvons 

utiliser par exemple un extrait du poème Le brave, brave automne de Jules Laforgue 

(1860-1887). L´extrait du poème L´invitation au voyage a écrit Charles Baudelaire (1821-

1867). 

 

Ah ! L´automne est à moi, 

Et moi je suis à lui,  

Comme tout a « pourquoi ?»  

Et ce monde a « et puis ? » 

 

Les soleils mouillés 

De ces ciels ont les charmes 
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Si mystérieux. 

 L´analyse de la chanson  

    Une des méthodes de l´entrainement de la bonne compréhension et de la bonne 

prononciation est l´analyse d´une chanson. Une des chansons les plus connues est Ne me 

quitte pas de Jacques Brel. Les apprenants écoutent la chanson et puis, ils doivent répéter 

les mots qui se trouvent dans cette chanson : vieux, pluie, flamboie. Ils soulignent tous les 

mots contenants les semi-consonnes. Finalement en écoutant de nouveau, ils trouvent que 

la plupart de francophones de Belgique ne font pas la différence entre [u] et [w]. Ils pro-

noncent dans tous les mots [w]. Voir Annexe 3.  

 La vidéo  

L´enseignant peut profiter de l´existence de vidéo sur Youtube et sur d´autres pages 

pédagogiques. Les apprenants peuvent la voir soit pendant le cours soit à la maison. Les 

deux premiers clips analysés sont des dessins animés (voir Annexe 3) qui contiennent aussi 

des bulles avec la transcription des phrases. Dans ces clips, un jeune locuteur français cor-

rige la prononciation incorrecte et apprend à parler correctement. Dans le premier clip (voir 

Vidéo 1. Annexe 3.), il y a deux personnes : Thomas, le garçon qui apprend le français et 

qui parle avec un accent fort, et une jeune Française qui corrige les erreurs. Thomas ne sait 

pas bien prononcer les mots contenants la semi-consonne [j]. La deuxième vidéo montre un 

garçon qui apprend à prononcer le phonème [ɥ]. La vidéo est convenable pour tous les ap-

prenants, mais surtout pour les jeunes.  

 Les cartes 

L´enseignant mélange les cartes avec des images et avec des noms d´animaux sur la 

table. Les noms de ces animaux qui se trouvent sur ces images contiennent des semi-

consonnes. Ces images sont tournées et cachées, les apprenants ne voient pas de quoi il 

s´agit. Ils cherchent les paires des cartes. Quand l´apprenant trouve deux cartes similaires, 

il doit prononcer correctement le nom de cette chose (dans ce cas, ce sont des animaux). Le 

gagnant est celui qui trouve le plus de paires des cartes (Voir Annexe 4). Cette activité est 

convenable pour les enfants et pour les adolescents. La liste des animaux : un chien, une 

abeille, un lion, une oie, un poisson, une araignée, un kiwi, un oiseau, une huître, une 

hyène, une chouette, un putois, une grenouille, une mouette, un pingouin, une alouette, une 

pieuvre. 

 Le chapeau magique 
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Les apprenants sont divisés en deux groupes et ils font deux cercles autour de la 

table. L´enseignant offre tour à tour des cartes (voir Annexe 4) au représentant de chaque 

groupe. Un représentant lotit une carte. Il doit nommer et prononcer correctement le nom 

d´un animal sur la carte. Tous les membres des groupes devraient successivement lotir et 

deviner le nom du dessin. Le groupe qui devine plus de cartes est gagnant. Nous utilisons 

les cartes et la liste des animaux de l´activité précédente – Les cartes. Cette activité est 

aussi convenable pour les enfants et pour les adolescents.  

 La répétition  

Cette activité est aussi à la base de la compétition. L´enseignant présente la liste des 

animaux contenant des semi-consonnes (voir Les cartes). Le premier apprenant commence 

avec un mot de la liste. Son voisin doit répéter ce mot et ajouter un autre mot à  la liste. Le 

troisième répète les mots précédents et en ajoute un autre. Cela continue jusqu´à ce que un 

apprenant gâche et interrompe la chaîne.    

 Les mots fléchés 

Cette activité est fondée sur la connaissance des graphèmes. L´enseignant distribue 

les mots-croisés copiés et il peut laisser le temps libre pour que les apprenants puissent 

écrire les mots connus. Puis il peut dicter tous les mots. Les apprenants remplissent les 

mots fléchés et finalement le groupe fait la correction ensemble (voir Annexe 5).   

 Les mots croisés – le quizz de Perec 

Le quizz a composé George Perec (1936-1982) qui était le membre des écrivains 

autour de l´Oulipo. La présentation est simple. Elle ne contient qu´une case. Voici cette 

fameuse grille :   

1 

     1 

Horizontalement : I. Voyelle  

Verticalement : I. Consonne 

 

La solution: Solution i. (i est considérée linguistiquement comme une semi-consonne dans 

des mots comme « fiole » ou « adieu ». On appelle ce son i-consonne, ou yod). Ce quizz 

est convenable pour les apprenants avancés et pour les adultes.   

4.1.4 Le minima phonétique  
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Pour bien apprendre la prononciation correcte, les apprenants doivent découvrir la 

langue étrangère successivement. L´enseignant doit garder le niveau des apprenants et le 

contenu appris – la phonétique doit correspondre au niveau des connaissances grammati-

cales et au niveau du vocabulaire.  

Il est effectif de préparer des minimas (les objectifs et les compétences que nous 

voulons atteindre) aussi sur les semi-consonnes. Chaque enseignant supporte ses propres 

priorités ainsi les minimas pédagogiques peuvent être très différents (Hendrich 1988, p. 

165). 

Le minima phonétique selon les niveaux 

 Les débutants   

Les enseignants doivent mettre les débutants au fait de l´existence des semi-

consonnes donc il est souhaitable de préparer un vocabulaire qui appartient à la langue 

basique, par exemple les mots un travail, au revoir, huit. Il est bon de présenter le classe-

ment des sons – les voyelles, les consonnes et aussi les semi-consonnes et en faire la con-

naissance. Quand les apprenants prononcent une semi-consonne incorrectement, il faut les 

corriger immédiatement. Quand ils acquièrent de mauvaises habitudes, il est beaucoup plus 

bien difficile de les corriger et de leur apprendre des mots de nouveau. Nous dépassons des 

erreurs potentielles. Pierre et Monique Léon (1971, p. 39) recommandent de tolérer si les 

apprenants (les débutants) prononcent les voyelles i pour yod, u pour ué et ou pour oué.  Il 

faut aussi garder s´ils prononcent correctement le nombre de syllabes. Le comptage du 

nombre de syllabes est plus facile et efficace pour les débutants que l´apprentissage de la 

prononciation en détail.   

 Les intermédiaires 

         Il est souhaitable que les intermédiaires distinguent déjà la semi-consonne [ɥ] et [w] 

et qu´ils ne prononcent plus les voyelles à la place des semi-consonnes. Le son [ɥ] est le 

plus difficile à acquérir donc l´enseignant se concentre sur le perfectionnement de ce son. 

L´enseignant n´accepte plus les erreurs pour le nombre des syllabes. Les mots contenants 

des semi-consonnes peuvent être plus compliqués en gardant les connaissances grammati-

cales des apprenants.  

 Les avancés  

Ils prononcent les semi-consonnes avec la légèreté. L´enseignant perfectionne la 

prononciation des mots plus difficiles et moins fréquents. Les apprenants perfectionnent 
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surtout la vitesse des semi-consonnes prononcées. Les apprenants avancés devraient pro-

noncer les semi-consonnes automatiquement sans réfléchir.   

4.2 Les erreurs et leur correction 

Nous définissons une erreur comme « la déviation d´une norme requise » ou 

comme une réponse qui ne correspond pas aux résultats attendus (Hendrich, p. 365).  Hen-

drich a élaboré un processus de correction de l´erreur : détection, identification, interpeta-

tion, correction (présenter la forme correcte). Duběda préfère la division en identification 

et analyse. Nous avons déjà détecté des erreurs commises concrètes dans le chapitre de La 

partie expérimentale. Dans cette partie didactique, nous cherchons les causes des erreurs et 

la possibilité de les corriger.  

4.2.1 Analyse des erreurs  

Nous allons sortir de deux conceptions de deux spécialistes de la didactique : Josef 

Hendrich (1988) et Marie Fenclová (2003). Hendrich a défini cinq causes principales de 

l´erreur commise. L´analogie incorrecte, l´interférence, la difficulté, la méconnaissance 

d´une règle et les défauts de la conception. Fenclová (2003) souligne l´importance du phé-

nomène de la surdité phonologique. Nous nous sommes inspirés aussi des remarques de 

Duběda (2004).  

 

Les causes d´erreurs - [j] 

  Deux apprenants ont prononcé incorrectement violon. L´erreur peut être commise 

à cause de l´écriture. Comme ils ont vu i, ils se sont trompés et ils ont utilisé automatique-

ment [i]. Il est difficile à prononcer [vi l  ] donc ils ont mis encore [j] - d´où cette mauvaise 

forme [vij l  ]. La raison pour laquelle ils n´ont jamais bien prononcé le mot piano peut 

consister au fait que ce mot existe en tchèque. Ce mot est prononcé comme [pijan ], donc 

en trois syllabes et avec [i]. La fixation de cette prononciation tchèque a causé la pronon-

ciation incorrecte. Du point de vue proprement didactique, il s´agit de la méconnaissance. 

En ce qui concerne les formes verbales nous croyions et nous riions, nous pouvons trouver 

la réponse à la cause de la prononciation incorrecte dans la morphologie française. Les 

apprenants divisent la forme croyions en deux parties : la racine du verbe croire et la ter-

minaison -ions. Ils réfléchissent morphologiquement. Quant à la prononciation  [krwaj  ], la 

raison peut consister à la prononciation des locuteurs français. Ils négligent la prononcia-

tion de l´imparfait et la terminaison est prononcée très peu. Les apprenants imitent les 
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Français et comme ils ne décodent pas bien la prononciation pas trop excessive, ils ne les 

imitent pas bien.  

Dans le texte, nous avons aussi mis l´opposition phonologique haïs et une attrape 

tranquille. Les enregistrés ont prononcé trois fois [trankij] et une fois [aj]. Quant au mot 

tranquille, ils se sont trompés à cause de la fréquence du yod. Le mot haïs n´a pas été bien 

prononcé à cause de la rareté et de la méconnaissance de ce mot.  

 

Les causes d´erreurs  - [ɥ] 

Cette semi-consonne est la plus difficile à prononcer. Il y a deux rasions princi-

pales : [ɥ] est semi-consonne et [y] n´est pas dans le système phonétique tchèque. En con-

séquence, les Tchèques n´ont pas la possibilité de la dériver. Les erreurs commises tu as 

[tya], et tu es [tyε] sont discutables. Comme tu et prononcé [ty], les apprenants souvent 

inclinent souvent à la prononciation dérivée et ils prononcent ensemble [y]. M. Duběda est 

persuadé que les apprenants peuvent aussi formuler cette version. Le mot huîtres est aussi 

problématique, parce que la moitié des apprenants a prononcé [wi]. Ils n´ont pas bien for-

mulé [ɥi]. La position initiale peut être la raison de cette erreur et bien entendu, la mau-

vaise automatisation de la prononciation. En ce qui concerne ruelle, muette et nuage,  

même les Français inclinent à prononcer la voyelle [y] comme Martinet et Walter prouvent 

dans leur Dictionnaire (1973). Les apprenants tchèques imitent seulement les tendances en 

français. Quant à juillet, c´est un mot dissyllabique. Les apprenants l´ont prononcé tri syl-

labiquement, parce que c´est plus facile à prononcer. Comme il y a la place critique [ɥij] 

difficile à prononcer, ils ne sont pas arrivés à formuler ce passage. Juin prononcé comme 

[ʒw  ] copie la tendance générale en français d´y mettre [w] comme nous pouvons lire dans 

le Dictionnaire de Walter et Martinet (1973). Les apprenants tchèques imitent la pronon-

ciation des Français (même si elle n´est pas conforme aux règles normatives), c´est la rai-

son pour laquelle ils prononcent incorrectement.  

 

Les causes d´erreurs  - [w] 

Comme il y a le graphème oi et comme la semi-consonne se trouve à la position in-

tervocalique du mot dans le verbe boire, il ne pose pas un grand problème. Ce mot appar-

tient au vocabulaire de la langue basique et il est souvent utilisé, c´est la raison pour la-

quelle il est bien fixé. Une apprenante n´a pas bien prononcé ce mot, parce qu´il y a une 

longue voyelle. Quant au mot autrefois, les apprenants ne l´ont pas bien prononcé à cause 
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de sa longueur. Même si le mot noir appartient à la langue basique, tout le groupe a pro-

noncé [nuar]. Cette faute peut être causée par la prononciation de la voyelle [a] qui a été 

prononcé trop longuement. En ce qui concerne de la prononciation incorrecte des mots 

mouettes et douane, nous pouvons trouver la raison dans la graphie. Quand les apprenants 

voient la forme graphique très longe (oue, oua), ils se trompent sur la base de la perception 

visuelle. En plus, il faut prononcer les consonnes [t] et [n] à la fin des mots. Dans ce cas, 

les apprenants inclinent à la prononciation de deux syllabes et ils coupent les mots en deux 

parties. C´est aussi une cause de la prononciation incorrecte. En ce qui concerne du verbe 

loua, c´est un cas bien spécifique. Il faut prononcer strictement la semi-consonne [w] selon 

les critères de Warnant, mais André Martinet et Henriette Walter (1973) prouvent la ten-

dance à préférer [u].
15

 Il y a la raison morphologique – Duběda dit que c´est à cause du 

joint morphologique. Ceux qui prononcent coupent inconsciemment le verbe en deux par-

ties : la racine lou et la terminaison morphologique – a.  

 

Résultat 

Les erreurs sont le plus souvent causées par la fixation sur la langue maternelle, par 

la connaissance de l´anglais et bien entendu, par les tendances modernes en français actuel. 

En ce qui concerne [j], yod ne fait partie des semi-consonnes problématiques, les erreurs 

(le plus souvent la diérèse et la prononciation incorrecte deux verbes à l´imparfait) sont 

commises à cause de la méconnaissance. Les apprenants ont causé les erreurs [w]  faute de 

la rapidité et de la légèreté, l´autre raison est aussi la présence de la diérèse. Comme nous 

avons déjà annoncé, [ɥ] est le plus compliqué. Les apprenants font les erreurs les plus 

graves en prononçant cette semi-consonne. Ils n´arrivent pas à bien l´articuler, ils préfèrent 

prononcer [y] ou [w]. Nous croyons qu´il est possible de corriger les erreurs nommées à 

l´aide des exercices proposés.   

 

Exemples de la correction 

La didactique nous propose plusieurs possibilités de la correction. Dans cette phase, 

nous supposons que nous avons déjà identifié et analysé (ou interprété) une erreur. Toutes 

les méthodes et activités sont décrites dans les sous-chapitres Appropriation réceptive; Ap-

                                                 
15

 Le linguiste Bénaben accepte aussi la formation de louer de deux manières – avec la voyelle ou 

avec la semi-consonne (p. 10, Bénaben 2002) 
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propriation active; Activités ludique. Nous allons faire une courte proposition de correction 

des erreurs commises dans notre recherche.  

Diérèse : tout d´abord, il est bon d´appliquer un exercice de discrimination (voir Appro-

priation réceptive) et compter passivement le nombre de syllabes (p. e. piano, nous 

croyions, organisation, nuage). Ensuite, nous allons entrainer les semi-consonnes succes-

sivement. Les apprenants doivent compter le nombre de syllabes et par exemple claquer le 

nombre prononcé. Puis, ils répètent et imitent l´enseignant. Les exercices somatiques non-

langagiers sont des activités qui sont vraiment convenables pour éliminer la diérèse. Le 

yod : il est nécessaire d´expliquer que nous ne prononçons [i] avec [j]. Nous présentons les 

exemples : piano, il y a, violon, profession et que la réalisation est plus tendue qu´en 

tchèque. L´ué : tout d´abord, l´enseignant choisit un exercice de discrimination. Bien en-

tendu, nous pouvons appliquer toute la pléiade d´activités et de méthodes. L´enseignant 

peut aussi présenter la scène de vidéo (voir Annexe 3) qui est destinée exactement pour 

cette correction. Il est possible d´enregistrer les apprenants et d´analyser leur prononciation 

et leurs erreurs de nouveau. L´oué ne peut pas prononcer avec [u], il faut le prononcer aussi 

plus agilement. Pour automatisation, nous pouvons utiliser deux mots qui ont le même 

nombre de syllabes (une paire = un mot sans semi-consonne, un mot avec la semi-

consonne) et de les prononcer d´une manière similaire. Nous ajoutons successivement le 

nombre de syllabes. Duběda a élaboré un système d´entrainement efficace :  

 

2 syllabes 3 syllabes 4 syllabes 

à Prague – à Lyon 

en mai – en juin  

vingt-deux – vingt-trois 

je vais mal – je vais bien 

c´est pour elle – c´est pour lui 

il fait chaud – il fait froid 

 

si vous partez - si vous partiez 

regarde la neige - regarde la pluie 

une belle chanson une belle histoire 

Problème d´articulation : les semi-consonnes sont prononcées avec la vivacité et avec 

une certaine tension. Il est souhaitable que les apprenants regardent aussi les mouvements 

articulatoires de l´enseignant et qu´ils imitent la formulation et la réalisation finale. Nous 

pouvons introduire l´articulation théoriquement avec les illustrations (voir sous-chapitre 

Méthode de l´articulation). Quand les apprenants ne prononcent pas correctement yod, 

l´enseignant recommande de le prononcer un peu comme [j] tchèque avec la tension. S´ils 

ont des problèmes à prononcer [ɥ], tout d´abord, l´enseignant entraine la voyelle [y]. Il faut 
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souligner la nécessité d´arrondir les lèvres. Duběda recommande de commencer avec [ɥi]. 

En ce qui concerne [w], il faut entrainer bien le [u] français. 

Absence de la prononciation automatique : certains apprenants sont capables de bien 

prononcer les semi-consonnes à condition qu´ils se concentrent maximalement sur leur 

articulation et leur réalisation. Ils n´ont pas encore automatisé les semi-consonnes. Nous 

pouvons déjà passer directement à la phase de l´appropriation active (voir l´appropriation 

active) et utiliser les exercices de la répétition et de l´imitation.   
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Conclusion   

Dans la partie théorique, nous avons défini la notion discutable de « semi-

consonne » tout en retraçant la piste du développement historique de celle-ci et des semi-

consonnes elles-mêmes. Ensuite, nous avons éclairé le caractère de ce phénomène. Dans 

les parties empirique et didactique, les formulaires ont confirmé que les Tchèques perçoi-

vent les semi-consonnes comme les unités à noyau syllabique et qu´ils hésitent en comp-

tant les syllabes. Par contre, les étudiants avancés ont fait preuve d´être déjà capables de 

comprendre les semi-consonnes. Toutefois ils n´ont pas encore abouti à la phase de la pro-

duction correcte. Nous avons découvert que les apprenants tchèques avancés ne maîtrisent 

pas les semi-consonnes avec la sûreté et avec la légèreté (pas de si) nécessaire et que la 

prononciation est fort influencée par la langue tchèque, par la connaissance des angli-

cismes et par les tendances modernes en français. D´où les erreurs commises. Les Français 

ne respectent pas complètement les règles de la prononciation normative. La partie didac-

tique propose plusieurs méthodes et les activités les plus efficaces. Elle peut devenir une 

inspiration intéressante et motivante pour les enseignants et leurs élèves.   

Les semi-consonnes restent toujours la question ouverte dans le milieu tchèque. Du 

point de vue théorique, nous pouvons étudier et comparer les méthodes pédagogiques et 

leur conception de l´enseignement des semi-consonnes. En ce qui concerne la recherche 

empirique, il est souhaitable d´analyser profondément leur caractère acoustique, en se ser-

vant de l´oscillographe et du spectrogramme. Nous pouvons comparer des enregistrements 

des Français et des Tchèques et élargir les horizons de la didactique tchèque – surtout dans 

le domaine des données objectives, celui que la phonétique partage avec les sciences 

« dures ». Persuadés que ce thème est loin d´être complètement exploré, nous aimerions 

bien développer ce thème dans la dissertation.  
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Résumé   

Tato diplomová práce s názvem Les semi-consonnes dans la perception et dans la 

production des apprenants tchèques se zabývá vnìmánìm a tvorbou francouzských polo-

souhlásek českými studenty francouzštiny.  

Prvnì teoretická kapitola vycházì z odborné literatury zaměřené na fonetiku, zejmé-

na z Pierra Léona. Mapuje polosouhlásky z pohledu obecné fonetiky, popisuje jejich obec-

né vlastnosti a věnuje se vymezenì použitých odborných termìnů a stručně i historickému 

vývoji. Ve francouzštině se vyskytujì tři tyto jednotky pod fonetickým přepisem [j] - yod, 

[ɥ] – ué [w] – oué. Jsou prezentovány na trojici slov miette – muette -  mouette. Jejich vý-

skyt mapujeme od středověku, ale kořeny jejich původu můžeme nalézt už v latině. Polo-

souhlásky tvořì přechod mezi souhláskou a samohláskou. Z toho důvodu byly v minulosti 

nazývány i polosamohláskami přìpadně diftongy, podle toho, jak blìzko k souhlásce či sa-

mohlásce měly dle pojetì různých lingvistů. V dnešnì době se etabloval název polosou-

hlásky. Peterovi Roach použìvá název aproximanty podle toho, jak oscilujì mezi souhlás-

kami samohláskami. Mezi charakteristiky, podle kterých jsou řazeny blìže k samohláskám, 

patřì neschopnost tvořit slabiku. Blìzkost k samohláskám podporuje fakt, že majì pozičnì 

varianty a zároveň vlastnì fonologické opozice [i], [y] a [u].  

Co se týče frekvence výskytů, patřì k fonémům, které se nacházejì v druhé polovině 

seznamu všech fonémů. Všechny tři polosouhlásky se můžou vyskytovat na začátku či 

uprostřed slova, ale pouze [j] se může nacházet na konci slova. Navìc polosouhláska se 

vždy váže na samohlásku. Této vlastnosti se využìvá při synerezi a dierezi. Při synerezi se 

vyslovì slovo jednoslabičně jako jedna jednotka. Při dierezi se vyslovì dva zvuky. Zřetelné 

je to např. ve slově froid, které se dá vyslovit prvnìm způsobem jako [frwa] nebo s dierezì 

jako [fruwa].  

  V češtině má ze všech polosouhlásek fonetický protějšek pouze [j], a to navìc 

pouze v podobě souhlásky. Dalšì [w] bývá připodobňováno k anglickému [w], napřìklad ve 

slově water. Co se týče [ɥ], pro Francouze má význam jako pro Čechy [ř] – oba fonémy 

jsou ojedinělé.  

V druhé kapitole se autorka věnuje vlastnostem artikulačnìm a akustickým. 

Z artikulačnìho hlediska jsou polosouhlásky blìzké samohláskám [i], [y] a [u]. Samohlásky 

jsou ale zavřenějšì a kratšì. Z hlediska poslechu jsou znělé, třené (úžinové) a ústnì. 

Z hlediska artikulace patřì [j] a [ɥ] k předopatrovým, [w] k zadopatrovým jednotkám. [ɥ] a 

[w] jsou obouretné. Při srovnánì polosouhlásek a samohlásek zjistìme, že i když je jejich 
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realizace odlišná, artikulace se podobá. [j] a [i] jsou oboje přednì a nezaokrouhlené. [ɥ], 

[w] a [y],[u] jsou všechny zadnì a zaokrouhlené. Pozice jazyka i rtů majì též vždy stejnou. 

 Z akustického hlediska řadìme polosouhlásky mezi aproximanty, tedy mezi foné-

my, které vykazujì šum i tón zároveň. Pro ně je typická slabá formantická struktura a majì 

nestabilnì charakter.  

Třetì kapitola, nazvaná Partie expérimentale se zaměřuje na vnìmánì a výslovnost 

polosouhlásek, a to zejména českých studentů francouzského jazyka. Je vypracována na 

základě odborné literatury a na empirických datech - na dotaznìcìch a na analýze nahrávek 

českých vysokoškolských studentů francouzštiny.  

 Při výzkumu vnìmánì vycházìme z hypotézy, že češtì posluchači slyšì slova, ve 

kterých se nacházì polosouhláska, vìceslabičně, než je tomu ve skutečnosti. Dále z toho, že 

studenti, kteřì studujì francouzský jazyk vìce než 10 let, dokážou již počet slabik slyšet 

přesněji. Slova vybraná pro výzkum byla diversifikována, aby pokryla širokou plejádu 

možnosti výskytu polosouhlásek. Skupina posluchačů byla rozdělena do dvou skupin. Ta 

prvnì, ve které jsme analyzovali 14 osob, se nikdy francouzsky neučila, do té druhé, ve 

které bylo 9 osob, patřili vysokoškolštì studenti tohoto jazyka. Pustila se jim nahrávka 20 

slov namluvených francouzským rodilým mluvčìm a posluchači zaškrtávali, kolik slyšì 

slabik. Poté jsme vyhodnotili dotaznìky. Zaměřili jsme se na procento úspěšnosti spočte-

ných slabik a poté na odchylce – tedy na tom, v jaké mìře se posluchači zmýlili v počtu 

slabik. Jak bylo předpokládáno, prvnì skupina skončila s 63 procenty správných odpovědì 

a druhá skupina se 73 procenty správně slyšených slabik. Rozdìl je ještě zřetelnějšì při po-

hledu na průměrnou chybu počtu slabik. Posluchači bez znalosti francouzštiny se 

v průměru spletli o 0,46 slabiky, francouzštináři o 0,28. K této výchylce musìme dodat, že 

ale nemapuje poslech polosouhlásky, nýbrž celého slova, že na nì tedy logicky nemůžeme 

brát ohled. Potvrdil se předpoklad, že Češi vnìmajì polosouhlásky odlišně než Francouzi a 

že pokročilì studenti jsou schopni slyšet počet slabik. Přìčiny spočìvajì ve fonologické hlu-

chotě posluchačů. Vnìmajì fonémy přes odlišný fonologický systém – přes systém, ve kte-

rém žijì.  

     Druhá část experimentálnì kapitoly spočìvá v analýzách a vyhodnocenì nahrá-

vek. Vycházìme z předpokladu, že polosouhlásky patřì k problémovým fonémům při výu-

ce výslovnosti francouzštiny, a že je i pokročilì studenti tohoto jazyka nesprávně realizujì. 

Slova, na kterých jsme prověřovali realizaci polosouhlásek, tak pokrývala několik mož-

ných pozicì a kombinacì ve slabice i ve slově. Transkripce těchto slov byla prověřena ve 
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slovnìku lingvisty Léona Warnanta Dictionnaire de la prononciation française dans sa 

norme actuelle. Tento slovnìk je unikátnì v tom, že předkládá normativnì podobu fran-

couzské výslovnosti. Při bádánì jsme narazili na závažnou chybu – přepis je suis se sa-

mohláskou [u]. Dalšì slovnìk, se kterým jsme srovnávali vzorek slov, byl Dictionnaire de 

la prononciation française dans son usage réel od Henriette Walter et André Martinet. 

Zjistili jsme, že normativnì francouzština se lišì od té běžně použìvané. Všìmali jsme si 

jistých tendencì v dnešnì francouzštině. Polosouhláska [ɥ] bývá v některých přìpadech na-

hrazována samohláskou [y] a např. slovo juin se vyslovuje s [w]. Vybraný vzorek slov 

jsme následně vložili do námi vytvořeného textu. Jednalo se o pět krátkých historek. Na-

hráli jsme si dva francouzské rodilé mluvčì a šest českých studentů francouzštiny. Fran-

couzštì mluvčì vyslovovali slova s menšìmi odchylkami od normy, ale přesto se vyskytla 

slova, která se výrazně lišila, a to zejména co se týče [ɥ], které nahradili [y]. Udělali jsme 

transkripci všech nahrávek a provedli rozbor pozorovaných jevů. Nejdřìve jsme určili, kte-

rá slova jsou vyslovená korektně a která nekorektně, poté určili, v čem spočìvá chyba. Die-

reze se objevila jako jedna z častých chyb. Došli jsme k závěru, že nejproblematičtějšì po-

losouhláska je [ɥ]. Nahrávanì studenti často preferovali [y]. Jako druhá problematická 

polosouhláska se ukázalo [w], kterou nahrazovali [u]. Též jsme vypozorovali, že češtì stu-

denti majì sklony přebìrat výslovnost aktuálnì a použìvané francouzštiny – tedy i 

s odchylkami od normy. Konstatujeme, že přestože češtì studenti správně slyšì a spočìtajì 

počet slabik, automaticky to neznamená, že je i správně vyslovì. Dle kapitoly, která poté 

následuje, již překonali fázi receptivnì (náslechu), nynì se dostávajì k fázi aktivnì. Na chy-

by, které jsme identifikovali, jsme v poslednì části diplomové práce hledali řešenì. Zabý-

váme se zde konkrétně didaktikou polosouhlásek, od toho i jejì název Didactique des semi-

consonnes.  

  V poslednì didaktické kapitole vycházìme z odborné literatury Josefa Hendricha a 

částečně z Marie Fenclové. Hendrich rozlišil aktivnì a receptivnì osvojovánì zvukové po-

doby jazyka. 

    Ve fázi receptivnì si student osvojuje výslovnost na základě poslechu přìpadně 

audiovizuálnì metody. Prvnì z navrhovaných metod je metoda akustická, kdy studenti pou-

ze poslouchajì a vnìmajì různé fonémy. Dalšì z metod je metoda identifikace. V této meto-

dě již identifikujì fonémy, se kterými se bude později pracovat. Jedna z širokých metod je 

metoda fonologických opozicì – v těchto cvičenìch se diskriminujì v našem přìpadě polo-

souhlásky, které tvořì různé druhy opozic. Metoda kontrastu nechává studenty, aby si uvě-
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domili, že určité jednotky nejsou identické. Srovnávacì metoda profituje z existence po-

dobných zvuků v jazyce a pomáhá studentům najìt analogii pro efektivnějšì osvojenì. Dalšì 

důležitá metoda je diskriminace hlásek. Jsou k dispozici různá cvičenì, která majì za cìl 

identifikovat danou hlásku. Předposlednì metoda této části je audiovizuálnì – studenti se 

pasivně dìvajì a poslouchajì slova obsahujìcì žádaný zvuk. Poslednì zmìněná metoda je 

metoda počìtánì slabik – studenti počìtajì a zapisujì, kolik má které slovo slabik a uvědo-

mujì si rozdìly s českým jazykem. Tato metoda patřì k nejefektivnějšìm vůbec.  

Ve fázi aktivnìho osvojovánì si studenti osvojujì již výslovnost aktivnìm způsobem. 

Tato fáze se nazývá též fáze reprodukce (žáci opakujì či odpovìdajì podle vzorů), následuje 

fáze volné produkce. Cvičenì v této fázi se rozdělujì na analogická, to jsou ty, při kterých 

studenti napodobujì zvuky a na diferenciálnì, při kterých hledajì rozdìly. Co se týče metod, 

prvnì prezentovaná metoda je artikulačnì. Při nì vyučujìcì studentům podrobně vysvětlì, 

jak se artikulačně tvořì polosouhlásky a prezentuje přitom obrázky nebo video. Dalšì 

z důležitých metod je metoda opakovánì a imitovánì – studenti aktivně opakujì po vyučujì-

cìm a imitujì ho. Dalšì z metod je poslech sebe samého a nahrávánì se. Dalšì audiografická 

metoda pomáhá studentům osvojit si polosouhlásky i po grafické stránce. Předposlednì 

metoda jsou dvojice fonologických opozicì, které studenti vyslovujì a uvědomujì si tak 

rozdìly. Poslednì metoda profituje z charakteru polosouhlásek – zapojenì mimojazykových 

somatických prostředků. Zapojujì se artikulačnì pohyby s určitou mimikou. Studenti tedy 

imitujì artikulačnì pohyby i svým tělem či grimasou. 

Výše zmìněné metody a aktivity se samozřejmě použìvajì v různé mìře, různě se 

kombinujì a přizpůsobujì věku a úrovni žáků a studentů, aby bylo vyučovánì co nejefektiv-

nějšì.  

  Do dalšì podkapitoly jsme vypsali metody, které můžou ulehčit vyučujìcìmu i stu-

dentům nácvik správné výslovnosti. Prvnì z aktivit je Jeu de famille. Studenti vypisujì přì-

buzná slova, která majì v kořeni slova polosouhlásku. Dalšì aktivita spočìvá v tom, že vyu-

čujìcì připravì seznam slov a studenti skládajì věty. Mezi oblìbené aktivity patřì i scrabble, 

při kterém se k základnìmu slovu připisujì a připojujì dalšì. Hravá aktivita je i opakovánì 

citoslovcì, napřìklad Miau! Cui cui! Groin groin! Jedna z velice rozvinutých aktivit jsou 

jazykolamy zaměřené na různé polosouhlásky. Můžeme profitovat i z dnešnì modernì doby 

a dostupnosti videì a pìsniček na internetu. Hravá metoda jsou i karty, které se dajì prezen-

tovat nebo se s nimi dá hrát pexeso. Pro nácvik správného pravopisu jsou k dispozici i křì-
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žovky. Aktivizujìcì metody zakončuje originálnì hádanka od Pereca, jak jinak než zaměře-

ná na polosouhlásky.  

  Jeden z problémů, který se prolìná již od experimentálnì části, je problematika 

chyby. V experimentálnì části jsme již provedli jejì identifikaci – rozhodli jsme na základě 

poslechu a analýzy, zda se jedná o chybu či nikoliv. V didaktické části řešìme důvody, 

které vedly k udělánì těchto chyb. Jeden z důvodů je určitě zmiňovaná fonologická hlucho-

ta, dále absence automatizace nebo špatná automatizace. Dále je to přebìránì trendů, které 

jsou momentálně ve francouzštině. Češtì studenti opakujì slova s chybami (z normativnìho 

úhlu pohledu), které slyšì u francouzských rodilých mluvčìch. Jeden důvod je i přìtomnost 

anglicismů a fixace na mateřský jazyk. U chybné výslovnosti sloves stojì v pozadì morfo-

logická struktura – studenti vyslovì skloňované sloveso a odlišì kořen od koncovky.     

  Dìky kombinaci studia odborné literatury s empirickými poznatky jsme dospěli 

k závěru, že polosouhlásky jsou na vnìmánì i na výslovnost problematické. Vytipovali 

jsme, jaké chyby nejčastěji dělajì češtì studenti a nastìnili několik cest, jak tento problém 

řešit v různých úrovnìch osvojenì jazyka a též v různých věkových kategoriìch. Tato práce 

je cennějšì o to vìc, že je problematika polosouhlásek mnohdy v didaktických metodách 

přehlìžena. Domnìváme se, že i přes shrnutì poznatků v této práci ještě stále zbývajì rezer-

vy, které se dajì prozkoumat – konkrétně akustické vlastnosti polosouhlásek vyslovova-

ných českými studenty. Dále se dá navázat na komparativnì studii – srovnánì akustiky po-

losouhlásek, které vyslovì češtì a které francouzštì mluvčì.   
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